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Un partenariat de valeur
Ceux d’entre vous qui reçoivent notre magazine par la poste ont des chances
de trouver un carton d’invitation glissé entre la couverture et la page 3
(… celle de l’éditorial). Le procédé peut paraître un peu « cavalier », mais il
est très pratique et généralement bien accepté… par vous-mêmes. Nous faisons
avec nos moyens.
Ce carton, comme chaque année, vous invite à assister au palmarès que Sport-
Santé présente… depuis 47 ans. Une manifestation généralement bien perçue
par le public et qui compte beaucoup pour nous, comme le montrent les 10 ou
12 pages de compte-rendu invariablement consacrées à l’évènement dans le
numéro de février.
Vous remarquerez, à la lecture du carton, que le partenaire des challenges
n’est autre qu’Alexandre Kiatibian, au titre de ses sociétés AGL Services /
Eurlirent. Cela fait 21 ans que « Sir Alex » nous accompagne fidèlement. Et vous
noterez bien sûr que la réception fixée au lundi 20 janvier 2020 (à 19h), aura
lieu pour la première fois au siège social du Crédit Agricole Alpes-Provence,
avenue de Trois Cyprès. En nous accueillant ainsi dans son très bel auditorium,
la banque support du « Sport pour Valeur » renforce encore la relation intelligente
établie avec le monde sportif du Pays d'Aix et avec Sport-Santé, par ailleurs
fidèle client du Crédit Agricole depuis près de 45 ans.
Le lieu où se déroule notre palmarès n’est pas sans importance. Les anciens se
rappellent les mémorables réceptions organisées pendant près de 20 ans au
cœur du supermarché Montlaur, avenue de l’Europe. Plus près de nous, les
rendez-vous au Hot Brass, durant une quinzaine d’années,  ont marqué les
esprits. Et après une petite pose, l’an dernier, à l’amphithéâtre de la Verrière,
à la Cité du Livre, nous voici accueillis par la direction du Crédit Agricole Alpes-
Provence, dans un lieu se prêtant admirablement à un rendez-vous qui se veut
avant tout rassembleur et convivial. Une fête du sport qui se terminera, comme
toujours, par le grand buffet offert par notre ami David Michel et son équipe
du Bistrot Méjanes, autre précieux partenaire de longue date.
Ainsi, nous mesurons plus que jamais aujourd’hui la chance que nous avons
de pouvoir compter sur des partenaires de cette qualité, dont l’engagement
est basé avant tout des considérations humaines. C’est ce partenariat de valeur,
vital à tous points de vue, qui fait que le magazine Sport-Santé continue
d’exister.

Antoine Crespi

Enzo Khasz en pleine action pour
illustrer la force irrésistible
dégagée par les poloïstes du PAN,
leaders du championnat élite. En
fenêtre, la sportive du mois
Juliette Moinard, grand espoir de
l’AUC Badminton et en bas, en
« incruste », le petit footballeur
Chakour Mohamed, élève de
l’école du Football Club Aixois.  
(Photos Sylvain Sauvage)
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Du jamais vu également
du côté du handball,
avec une équipe qui a

longtemps occupé la 2e place
de la LNH (derrière le PSG) avant

de rentrer un peu dans le rang,
après sa défaite à l’Aréna, face
à Nîmes. Une équipe qui s’est
qualifiée pour la phase de poule
de la coupe européenne, après

avoir écarté Chambéry de sa
route. Il y a donc quelque chose
en plus dans le groupe auquel
Jérôme Fernandez a su donner
une nouvelle dimension. 

L’amb i t ion  de  s ’ ins ta l l e r
durablement dans le top 5 de
l’élite (et mieux si affinité) et de
bien figurer parallèlement  au
niveau européen est clairement
affichée par la direction du club.
Mais le PAUC ne risque-t-il pas
d’y laisser des plumes ? Quand
on constate que les trois revers
subis en championnat par les
handballeurs aixois se situent
j us te  ap rès  des  ma tchs
européens, on peut se poser
des questions. Faut-il jouer
l’Europe à tout prix, sachant que
la répétition des déplacements
à l’étranger risquent d’entamer
les réserves physiques de
l’équipe… et les finances d’un
club qui, il faut le reconnaître, a
vu ses recettes de matchs
légèrement baisser ? Espérons
que la coupe européenne, dont
les matchs à domicile se jouent
paradoxalement dans la salle
annexe  de  l ’A réna ,  ne
contribuera pas à repousser le
PAUC dans la "partie annexe"
du classement de la LNH. Car
l’équipe a montré qu’elle avait
les moyens de jouer le podium.

Sport de très, très haut niveau
Après avoir mis le handball à la Une du précédent numéro, c’est au tour du water-polo de faire la couverture de
notre magazine. Il est vrai que ces deux sports dominent l’actualité à Aix, avec les équipes du PAN et du PAUC,
aujourd’hui au plus haut niveau en France et présentes dans les compétitions européennes. Mais qu’ont-elles de
plus aujourd’hui ?

Du jamais vu à Aix. Les poloïstes
aixois en tête du championnat élite
avec 7 victoires et un nul en 8

rencontres. Même le CNM, battu à Aix (12-
11) ne sait plus par quel bout prendre ce
PAN - là. Strasbourg, "l’ancienne bête
noire" de l’équipe d’Aix, a baissé pavillon
à domicile (13-15) et Nice est venu boire
la tasse à Yves-Blanc (20-4). Mais qu’est-
ce que cette équipe a de plus cette saison ?
"Pour le moment, répond Alex Donsimoni,
à part un peu de prestige, je ne vois pas
ce qu’on a de plus. Je pourrais même dire
qu’il y a des moins : moins de Français
(après les départs de Crousillat et Blary),
moins de budget… On ne nous attendait
pas à ce niveau. Peut-être qu’on a un peu
plus la baraka et qu’on a gagné au loto
avec un recrutement réussi."
L’entraîneur ne parle pas de ce que lui a
pu apporter de en plus. Mais il remarque
au passage que "malgré le super boulot
qu’avait fait Billie Noyon les saisons
précédentes, il faut reconnaître que l’équ-
ipe possède aujourd’hui un super gardien
avec Kandic Slaven, ce qui donne une
assurance défensive importante." Don-
simoni peut mettre en avant, au passage

la constance de ses joueurs et la réussite
d’un Sébastien Monneret "qui brille à
nouveau depuis qu’il est revenu à Aix".
En tout cas, l’équipe d’Aix est le solide

leader du championnat avec des statis-
tiques impressionnantes. Et même s’il est
encore trop tôt pour rêver à un éventuel
sacre en fin de saison…

Le water-polo en pleine réussite

Handball : l’Europe à tout prix ?

Les  poloïstes aixois vont-ils continuer à surnager en élite, comme ici avec Gluhaic Maroje ?

Si le PAUC s’affirme aujourd’hui comme une des grosses
écuries de la LNH, la forme de Wesley Pardin y est sans
doute un peu pour quelque chose.

Photos S. Sauvage
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Sale brute
Je prends ma plume le jour même où on officialise la lutte
contre les violences faites aux femmes. J’en suis bien sûr
solidaire. Nous sommes d’accord pour dire qu’un homme
qui lève la main sur une femme n’est pas un homme… et
de toute façon, quelle bonne raison peut-on avoir de
brutaliser une personne ou un animal ?
Moi qui me livre parfois à des violences verbales (… mais
pas contre les femmes), je ne peux que dénoncer la violence
physique. "Celui qui fait usage de sa force contre un autre
est un pauvre type", m’a souvent répété un ami, lui-même
naturellement très costaud. Et s’il a pu lui arriver de bousculer
quelqu’un, cela aura été forcément pour défendre une cause
juste. Mais faut dire qu’il y a quand même des mecs qui
méritent de prendre des calottes.
Bon, ce n’est pas là que je voulais en venir. Je tenais
simplement à épingler un copain, taillé comme un bœuf,
qui a la gentille habitude de manifester son affection avec
une force incontrôlée. Un peu comme un chien qui vous
saute dessus pour vous dire bonjour, vous fait un mal de
chien, vous lèche la gueule et vous salit en plus le pantalon.
Ce gars, que je ne citerai pas, je l’ai vu secouer un vieux de
73 ans comme une bouteille d’Orangina. C’était pour rire,
bien sûr. Mais le vieux en question a senti la douleur. Alors,
je me pose la question : un gars qui veut ainsi montrer sa
force n’est-il pas finalement une sorte de trouillard qui
cherche à se rassurer et à cacher d’autres faiblesses ?
J’attends votre réponse…

le méchant

Elle n’a que 18 ans, mais comme elle est
plutôt du genre dégourdie, Hélène Sauvage
a déjà mis un pied dans la vie active. Elle
commence à opérer comme cadreur-monteur
dans diverses manifestations sportives, un
peu dans la foulée de son photographe de
père, l’ami Sylvain Sauvage.
Comment Hélène s’est-elle retrouvée caméra
au poing, notamment lors des matchs de
water-polo ?
Titulaire d’un bac pro gestion adminis-tration,
BTS (à déterminer) en projet, elle a réalisé
ses premiers cadrages il y a un an sous la
coupe de Patrick Blot, alors prestataire du
PAUC, du PAN et autres clubs aixois. Hélène
a donc pour sa part déjà assuré les prises
pour le water-polo, mais également pour le
vélo (La Provençale Sainte-Victoire), la course
à pied (course de l’Arbois Duranne) et le
taekwondo. Et ce n’est qu’un début.
Hélène a du ca-ractère, de la suite dans les
idées et un goût
évident pour les
images… "com-
me papa", mais
avec l’avantage de
pouvoir les mettre
en mouvement.

Hélène Sauvage

caméra au poing

Clin d’œil

Hélène en place pour mettre l’Arbois-Duranne
dans la boîte.

Le food truck 100% végétal
de Camille et Lola Fournier

est présent le jeudi sur
le marché d’Aix, 

place Jeanne d’Arc.
Autres prestations sur commande

Facebook : foodtrucklemarguerite
(07 63 48 07 55)

fait son marché

Sauvage
père et fille,

preneurs
d’images.



6

Hommage à un bienfaiteur du sport

I l y a cinq ans, le petit monde du sport
régional ne connaissait pas Thierry
Pomaret, directeur général du Crédit

Agricole Alpes Provence depuis 2009.
Nous allions apprendre que cet homme,
qui avait grandi dans les quartiers de La
Paillade, à Montpellier, avait fait une partie
de ses études à l'IAE d'Aix-en-Provence
et avait manifesté, depuis tout jeune, un
vif intérêt pour le sport. Il avait été un bon
judoka et rappelait, il n’y pas si longtemps
encore, que ce qu'il avait vécu sur les
tatamis et les terrains de sport l'avait
probablement tenu à l’écart de certaines
erreurs de jeunesse et lui avait en tout cas
énormément servi dans son parcours
d'homme. 
Un homme qui répugnait à parler de lui et
n'acceptait d'apporter un témoignage
personnel que dans le but de démontrer
que la pratique saine et bien encadrée du
sport ne peut qu'être bénéfique pour la
jeunesse.
Il y a cinq ans, donc, Thierry Pomaret, doté
d'une énergie rare et d'un sens civique
hors du commun, a pris l'initiative de lancer
le Crédit Agricole Alpes Provence dans
une campagne promotionnelle inédite à
partir du concept "Le Sport pour Valeur",
dont il est le fondateur.
Son idée reposait davantage sur la volonté
de "faire du bien" en encourageant la for-
mation des jeunes sportifs, que de soigner
la "pub" de la grande banque coopérative
dont l'image avait, par le passé, été asso-
ciée au sport élite de façon très médiatisée,
notamment dans le domaine de la voile,
du football et surtout du cyclisme, à travers
l'équipe professionnelle du Crédit Agricole
(de 1998 à 2008).

Soutien à la formation
"J'ai la conviction qu'il est indispensable
de de soutenir un certain nombre de clubs
sportifs de la région dont les efforts dans
le domaine de la formation méritent d’être
encouragés."
En parlant ainsi, Thierry Pomaret ne pouvait
que recevoir l'adhésion du monde sportif.
D'autant que les actions menées au titre
du "Sport pour Valeur" allaient se multiplier
à partir du lancement du concept en 2015. 
"Aujourd'hui, nous accompagnons la for-
mation d’une trentaine de clubs", souligne
Muriel Hurtis, l'ancienne championne d'athlé-
tisme. Thierry Pomaret l’avait convaincue
de venir à Aix, il y a trois ans, afin de lui
confier le rôle d'ambassadrice du "Sport
pour Valeur". Il avait par là-même contribué
à donner une dynamique supplémentaire
au dispositif, tout en offrant à cette grande
sportive une opportunité professionnelle
intéressante. Car le directeur général du
CAAP, au-delà des obligations et préoccu-
pations propres à son statut de banquier,
se montrait toujours très sensible aux ques-

tions relatives à l'insertion, au handicap
et, bien sûr, à la formation des jeunes.

Simple supporter
Thierry Pomaret, homme discret, était peu
enclin à se mettre en avant. On ne le voyait
qu'en de rares occasions lors des grands
événements sportifs. En revanche, on
l'apercevait régulièrement à la salle
Mandela, à Venelles, où il venait en simple
supporter assister aux rencontres des
volleyeuses du PAVVB, son club de cœur.
Un club où sa fille Emma, aujourd'hui
joueuse du groupe France Avenir 2024, à
Toulouse, a connu de belles années de
formation au sein des équipes de jeunes
du PAVVB.
Thierry Pomaret, comme son épouse
Françoise et leurs grands enfants, Laura
et Vincent, était très fier de la progression
d'Emma dans le volley. La rencontre de
Ligue AF entre le PAVVB et France Avenir
2024, promettait d’être une belle fête.
Malheureusement, Thierry Pomaret, vic-

time d'un malaise cardiaque alors qu'il
s'apprêtait à rentrer du Maroc, allait
décéder dans la nuit du 15 novembre
dernier, à l’âge de 59 ans.
La disparition de ce bienfaiteur du monde
sportif a suscité une vive émotion, au sein
du Crédit Agricole Alpes Provence, bien
évidemment, mais également dans les
clubs et notamment le Pays d’Aix Venelles
Volley Ball auquel il apportait beaucoup
de chaleur et de soutien.
Nous garderons pour notre part de Thierry
Pomaret le souvenir d'une personne d'une
grande qualité. Sa bienveillance à l'égard
du magazine Sport-Santé, au sujet duquel
il tenait des propos positifs, aura constitué
pour nous un bel encouragement. Nous
ne l’oublierons pas.
Thierry Pomaret avait bien le sport pour
valeur. Son œuvre durera aussi longtemps
que le Crédit Agricole Alpes Provence
continuera de soutenir avec la même
conviction la formation dans les clubs
sportifs de la région.

Thierry Pomaret
Le SPORT pour VALEUR

Thierry Pomaret tout sourire à l'instant de signer la convention "Le Sport pour Valeur" entre le Crédit
Agricole Alpes Provence et le PAUC Handball, le 11 novembre 2018, à l'Aréna. On le voit ici aux côtés
du président Christian Salomez et de l'ambassadrice du "Sport pour Valeur", Muriel Hurtis.
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Volley

La rencontre de Ligue AF entre le PAVVB et France Avenir,
à la salle Mandela, ne constituait pas sur le papier un
match capital, dans la mesure où la solide équipe

venelloise devait logiquement dominer la très jeune équipe
France Avenir composée de joueuses certes talentueuses,
mais logiquement un peu tendres (âgées de 17 à 19 ans). Les
pros venelloises se sont d’ailleurs imposées en trois sets.
Mais l’intérêt principal de ce match résidait dans le fait que
dans l’équipe basée à Toulouse figurent trois produits de la
formation venelloise, à savoir Amélie Rotar (19 ans), Emma
Pomaret (17 ans), toutes deux encore licenciées au PAVVB
et Guewe Diouf (17 ans). Ces trois espoirs ont en effet connu
de belles années avec les équipes de jeunes de Venelles, à
l’école de ces formateurs-nés que
sont "Patou" Vernier et Fabien
Mazel. Leur retour sur le parquet
de la salle Mandela, face à leur
club formateur, constituait donc
un pet i t  évènement qui  ne
pouvait pas laisser indifférent
les  d i r igeants  du  PAVVB,
naturellement fiers de voir leurs
trois protégées de France Avenir
2024 évoluer si jeune dans le
championnat élite, face à leur
équipe des "Rebelles". Une
équ ipe  que  l e s  t ro i s
"Toulousaines" pourraient bien
rejoindre un jour. Après les JO
2024 ?

PAVVB – FRANCE AVENIR

Silvi Uattara et les pros venelloises trop fortes pour les jeunes joueuses
de France Avenir 2024.

Muriel Hurtis, ambassadrice du "Sport pour Valeur",
un concept qu’Amélie Rotar et Guewe Diouf (qui
l’entourent ici) ont découvert avec les équipes de
jeunes de Venelles, il y a quatre ans.

Les gamines du PAVVB en pose avec les pros venelloises, à l’issue de la rencontre.
Tout un symbole…

1  Amélie Rotar, la plus aguerrie
des Venelloises de France
Avenir.

2  Guewe Diouf toujours
prometteuse en réception
attaque.

3  Emma Pomaret, promise
depuis le départ au poste
de passeuse

Issues de la formation
du PAVVB…

1 2 3

FORMATION 
Sur fond de
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Volley

La nette victoire obtenue face à une
équipe de la région Bordelaise (3-0),
le 24 novembre dernier, a permis aux

volleyeurs aixois de marquer des points
importants dans ce championnat N2 très
exigeant.
"Le niveau est très supérieur à celui de la
N3, confirme le président Jean-Louis
Riera. Mais nous nous en sortons plutôt
bien et l’environnement autour de l’équipe
est très agréable".
Classé en milieu de tableau après avoir af-
fronté les meilleures équipes de la poule,
l’AUC13 se montre à la hauteur de son
ambition, à savoir assurer le maintien tout
en prenant du plaisir à chaque match.
Avec deux victoires et 4 défaites dont 2 au
tie-break, les hommes de Frédéric Loc-
queneux peuvent entrevoir la suite avec
optimisme. Il y a de la qualité en effet dans
cette équipe et, ce qui n’est pas négli-
geable, de plus en plus de monde pour la
soutenir. Le renfort de deux ou trois amis
"branchés volley" et susceptibles d’ame-
ner quelques partenaires supplémentaires
à ce club déjà bien soutenu par la ville
d’Aix et le Département, ouvre des hori-
zons. Le président Riera et son équipe se
montrent (aussi) à la hauteur.

L’AUC 13VB se montre à la hauteur

Jean-Marc Schollé

Téléphonie courants faibles et réseaux d’entreprises

Distributeur Agréé

840, Av. du Camp de Menthe - 13090 Aix-en-Provence
Té l .  04  42  59  62  62 F ax  04  42  59  62  63

E-mail : emeraude@aix-telephone.com

A la hauteur avec un block grand
format composé ici de Thomas
Arzailler et Clément Couillet.

Une passe subtile de Julien
Schroeder pour une attaque
gagnante d’Hugo Bouquet.

Des gars à l’écoute de Fred
Locqueneux, un coach très
investi depuis la relance du
volley masculin à Aix, en 2011.

�

�

Photos S. Sauvage
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Basket Sports aquatiques

Les mauvais résultats de l’équipe
N2F (7 défaites pour les 7 derniers
matchs) ont conduit le coach
Baptiste Chabaud à démissionner.
Pour le remplacer, le BMAV a fait
appel à Magali qui entraînait
jusque-là la formation N3, consti-
tuée pour une bonne partie de
joueuses U18.
Appelée au chevet de la N2,
l’ancienne internationale, qui a joué
en pro à Aix il y a près de 20 ans,
a suffisamment de compétences…
et de poigne pour faire réagir les
basketteuses du BMAV. En espé-
rant que le maintien en N2 sera
assuré, car la formation N3F a été
sacrifiée dans l’affaire (forfait
général).

E lles s’entendent comme
larrons en foire et occu-
pent aujourd’hui 50% du

pouvoir au PAN. En effet, tandis
que  V i rg i n i e  Ded ieu  es t
confirmée à la présidence de
la section natation artistique,
Stéphanie Fernandez a entamé
en début de saison son premier
mandat à la tête du water-polo.
Deux des quatre sections du
PAN sont ainsi dirigées par ces
deux amies dont les fils, qui
jouent tous deux au water-polo,
sont également très copains. 
On ne présente plus Virginie,
plus gros palmarès de sport
aixois.  El le était  déjà co-
présidente la saison dernière,
en compagnie de Martine Pons.
Cette dernière s’étant retirée,
la championne de synchro va
désormais assumer seule la
présidence du meilleur club
français de la discipline. Autre
changement dans la section :
le retour au poste de secrétaire
de l’ancienne présidente, Clau-

dette Dedieu. Jean-François,
le père de Virginie, sera d’autant
plus motivé pour faire des
photos des nageuses, comme
il le faisait depuis très long-
temps.
Quant à Stéphanie Fernandez,
dont tout le club s’accorde à
souligner la belle énergie et une
capacité rare à entreprendre,
elle a finalement accepté…
mais en toute discrétion, de
prendre la présidence de cette
section water-polo du PAN qui
a le vent en poupe. L’ancienne
basketteuse de haut niveau,
qui répugne à parler de sa
carrière et à se mettre en avant,
n’en est pas moins très remar-
quée lors de rencontres de
l’équipe élite du PAN, puis-
qu’elle tient la buvette en
compagnie de son mari Jérôme
Fernandez. Ce monstre sacré
du sport, entraîneur du PAUC,
est parfait dans ce rôle de
bénévole que lui confie la prési-
dente. Stéphanie, une "sacrée

bonne femme"
qui ne se prend
pas au sérieux,
mais ne fait rien
à la légère.

BMAV s’accroche à la N2 Virginie – Stéphanie
présidentes complicesDans le club de basket numéro un du Pays d’Aix, on n’a

pas peur de la difficulté. Mener de front deux équipes
(masculine et féminine) en championnats de Nationale 2

est une sacrée gageure. Mais le potentiel est tel dans ce sport
par ici que Cyril Jhurry et Sylvie Chevalier, les co-présidents de
l’entité née de l’entente entre les Golgoths Aix et le Basket Club
Venellois, se refusent à revoir leurs ambitions à la baisse.
L’équipe hommes est certes dans le bas du classement, mais
comme le faisait remarquer avec malice Cyril, après le succès
arraché face à l’Ouest Lyonnais (83-80) "l’équipe compte déjà
3 victoires après 8 journées de championnat, soit une de plus
que pour toute la saison dernière."
Les joueurs de Matthias Manca n’ont évidemment pas l’intention
de s’en contenter.

Le petit Martin Niflore
(17 ans) n’est pas
impressionné en N2.
On dit même qu’il
pourrait vite devenir
trop bon pour se
contenter de jouer
ce niveau. 

Magali Lacroix au chevet des féminines

Magali Lacroix se penche sur
une question délicate.   
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Virginie Dedieu et Stéphanie Fernandez difficiles à séparer.

Bonnet de polo sur
la tête et sourire à
la Julia Roberts…
Stéphanie ne passe
pas inaperçue.

Photos A. Tarditi



Yann Bourrel
kiné-ostéo de
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S ’il existait une classifi-
cation des kinés du sport
à l’indice de performance,

celui-là serait assurément en
catégorie élites. L’appréciation
émane de plusieurs sportifs de
haut niveau qui estiment que
Yann Bourrel n’a pas son pareil
pour les "réparer" dans un
temps record. La notion de per-
formance est d’ailleurs primor-
diale dans l’esprit de ce "kiné-
ostéo de compétition" qui n’est
jamais aussi frustré que lorsqu’il
ne lui est pas possible de régler
dans l’urgence le problème
physique d’un sportif. "Lors-
qu’un gars est blessé, dit-il, et

que je sais qu’on ne va pouvoir
l’aider que sur le long terme,
cela m’embête de ne pas être
en mesure de faire un miracle".
Voilà pourquoi le soigneur des
équipes élites du PAUC et du
PAN met tout en œuvre pour ga-
gner la course contre-la-montre
menée face aux blessures qui
empoisonnent la vie des sportifs.
"La notion de temps est essen-
tielle, rappelle-t-il. Si tu es bon,
le gars peut jouer grâce à toi. Si
tu as réussi à débloquer une
épaule douloureuse au shoot et
que, le jour du match, tu vois le
joueur marquer, cela te rend
heureux."

A 43 ans, Yann Bourrel a déjà
une solide expérience de la prise
en charge des sportifs de haut
niveau. Il a en plus l’avantage
de pouvoir bénéficier des dia-
gnostiques et avis éclairés de
la part de sa compagne Sophie,
qui est médecin généraliste. Il
n’en est que plus pointu dans
l’exercice de son "art" et sa
volonté de partager ses compé-
tences et son savoir-faire. Il

participe ainsi à la formation de
kinés et ostéopathes diplômés
qu i  p répa ren t  un  DU  de
kinésithérapeutes du sport, à
Nice et Avignon. 
Nul doute qu’au-delà des tech-
niques propres à sa spécialité,
le "kiné-ostéo de compétition
aixois" s’efforce de transmettre
à ses élèves les vertus du travail
et une forme d’exigence que lui-
même s’impose au quotidien.

Etonnant parcours que celui
effectué jusque-là par Yann
Bourrel. 
Né le 20 décembre 1975, à
Douai, de parents profs EPS
(son père était entraîneur de
football), il n’avait que 5 ans
lorsqu’il débuta au foot à Vichy.
A 14 ans, il intégra le centre de
formation de l’Olympique Lyon-
nais, club avec lequel il allait
être champion de France U17,
avec une équipe au sein de
laquelle évoluait entre autres
Ludovic Giuly. Le jeune milieu
de terrain prometteur de l’OL
se vit proposer un poste de
stagiaire à l’AC Milan, à l’épo-

que des Paolo Maldini, Carlo
Ancelotti, Franco Baresi et du
trio infernal néerlandais compo-
sé de Marco Van Basten, Ruud
Gullit et Frank Rijkaard. Excusez
du peu. Yann évoluait avec la
Primavera (juniors) et participa,
dès sa 2e année à Milan, à des
matchs d’entrainement contre
l’équipe professionnelle qu’avait
rejointe un certain Jean-Pierre
Papin et d’autres stars telles
que Boban et Savicevic. Ce fut
d’ailleurs au cours d’une oppo-
sition avec les pros que Yann
Bourrel connut la première d’une
série de blessures qui allait peu
à peu l’éloigner des terrains de

foot. "J’avais peut-être des
qualités, résume l’intéressé avec
humilité, mais sans doute pas
un corps taillé pour le haut
niveau." Heureusement pour lui,
Yann n’avait pas délaissé les
études pour le foot. Il renonça
à une éventuelle carrière de
footballeur professionnel et
décida de passer le concours
de kinésithérapie, afin de suivre
une vocation très tôt révélée à
Milan.

COMPETITION

DE L’AC MILAN AU PAUC

Yann Bourrel prêt à intervenir au moindre
"bobo" d’un handballeur du PAUC… 

… et pratiquer
le geste approprié.

Papa Christian Bourrel
fier du fiston qui vient

de signer comme
stagiaire à l’AC Milan.

�

�

© S. Sauvage
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"A ma première blessure,
raconte l’ancien espoir du foot,
j’ai découvert un kiné-ostéo qui
a réussi à me réparer. Ce fut une
révélation. Je me suis dit alors :
si je ne deviens pas footballeur
pro, c’est ce métier que je veux
faire. J’avais depuis longtemps
cette vocation. Déjà, lorsque
j’avais huit ans et que nous étions
au ski, je faisais des massages à
toute la famille. J’avais la fibre
du kiné."
Yann devait aller au bout de son
idée. Il passa son diplôme de
kiné en 2000, fit sa formation
d’ostéo en Italie… et mit le cap
sur Aix en 2010. 
Son parcours aixois commença
par un remplacement au centre
de Pontier avec Jean-François
Lhermite. C’est ce dernier, kiné
du PAUC, qui  lu i  proposa
d’intégrer le staff médical du
grand club de handball. Nous
étions en 2012, année de l’ac-

cession à la LNH. Le mouve-
ment était donné. A partir de là,
Yann Bourrel allait opérer sur
tous les matchs de hand, de
2012 à aujourd’hui, du gymnase
Bobet à l’Aréna en passant par
le Val de l’Arc. 
Ce kiné-ostéo "de haut niveau"
est aux petits soins pour les
handballeurs, mais pas que. La
liste des champions dont il
soigne les "bobos" est signifi-
cative de la confiance que le
monde du sport lui témoigne.
Parmi ses patients réguliers, on
peut citer des sportifs de grande
valeur tels que Greg Gaultier,
ex-champion du monde de
squash, Alex Ferrer, 3e mondial
en Trial  2, Thomas Lebas,
cycliste professionnel, Florent
Manaudou, célèbre "nageur-
handballeur", Marie Desandre
Navarre, championne de kite-
surf ou Sabrina Caron, référence
internationale en crossfit. Yann
n’est pas insensible non plus
au fait qu’un handballeur com-
me Pierre Marche ("Un mec
adorable, hyper professionnel",
dit-il), aujourd’hui à Nancy, ne
manque pas de venir le voir
lorsqu’il descend à Aix. Comme
on pourrait parler de la recon-
naissance que lui vouent égale-
ment les vol leyeuses,  les
basketteurs ou les poloïstes du
Pays d’Aix qui sont passés entre
ses mains. Et ce n’est pas sans
raison que l’équipe de water-
polo du PAN en a fait aujourd’hui

son kiné-ostéo attitré, au même
titre que l’équipe de France de
squash, dont il s’occupe depuis
plus de trois ans, entre autres
implications.
A la question "qui tue" de savoir
s’il préfère intervenir au PAUC
ou au PAN, Yann Bourrel ne se
dérobe pas : "C’est affreux
d’avoir à répondre à ça, dit-il,
mais je donnerai la préférence
au hand. Le travail y est plus
varié et cela fait huit ans que je
suis dans ce club. Mais je dois
dire que je suis vraiment séduit
par l’ambiance familiale que j’ai
trouvé au water-polo."
Une chose est sûre : Bourrel ne
risque pas de s’ennuyer avec
tous ces engagements et la
tenue du cabinet "YB physio
ostéo sport" qu’il a monté 260
rue Famille Laurens, au sein du
pôle d’activité d’Aix-Les Milles.
Un lieu spacieux, bien agencé

et équipé des engins les plus
modernes. Yann s’y est entouré
d’autres kinés du sport aixois,
à savoir le triathlète Loïc Le
Blevennec (soit dit en passant
vainqueur de deux éditions des
Bacchantes Aix), la capitaine
de l’équipe de volley du PAVVB
Marielle Bousquet-Rollet et le
champion du monde de K-1,
Tristan Benard. Autant de kinés
qui connaissent d’autant mieux
la compétition de haut niveau
qu’ils y baignent depuis des
années.

Kiné des équipes du PAUC, du
PAN et de l’équipe de France
de squash, Yann Bourrel rejoint
le "peloton" des kinés sportifs
qui ont fait ou font référence à
Aix. On peut citer quelques-uns
de ceux qui se sont imposés
dans le sport de haut niveau
avant la fin du siècle dernier et
ont marqué les esprits : Bernard
Achou, alors kiné olympique en
charge de l’équipe de France
de judo (avant de sévir dans les
GP moto) ; son associé de l’épo-
que Philippe Petit, au service
de la fédération d’haltérophilie ;
ou l’ancien rugbyman interna-
tional Jérôme Bianchi, appelé
auprès de l’élite du tennis fran-

çais alors qu’il n’avait pas
encore 30 ans.
D’autres ont également exercé
dans des fédérations françaises.
C’est le cas de Christian Cornée
(tennis), Albert Charun (moto)
ou Alain Nédélec (judo, tennis),
lequel a pris la suite de Bernard
Achou au cabinet de la Tour
d’Aygosi. On peut citer aussi
l’ancien footballeur Stéphane
Falchi qui a suivi l’équipe suisse
de tennis vainqueur de la Coupe
Davis et son leader Stanislas
Wawrinka. 
Certains kinés se sont impliqués
dans des grands clubs aixois,
comme l’ancien handballeur
Pierre Lagrange (au sein de l’AUC

Hand de "la belle époque") ou,
plus près de nous, Jay Farber,
dans le staff des Argonautes.
Liste non exhaustive, allongée
aujourd’hui avec la prise en
compte des services assurés
par un Christophe Labit dans le
squash, un Fabien Tanner ou
par d’autres kinés attachés aux
meilleures équipes du Pays

d'Aix, tels que Sébastien Mura
(PAVVB), Amaury Langella, Mi-
chel Santucci, Yoann Courcier
(Provence Rugby), Jean-François
Lhermite (au PAUC avec Yann
Bourrel) et d’autres encore.
Les kinés ont toujours joué – et
joueront toujours – un rôle
important dans la vie des clubs
et des sportifs aixois. 

Achou à Nottingham
Jeune retraité du cabinet de la Tour d’Aygosi, Bernard Achou n’a pas
complètement coupé avec la profession. Il se rend toutes les trois
semaines en Grande-Bretagne et passe trois jours à Nottingham
Forest, afin de prodiguer des soins ostéopathiques aux joueurs de
l’équipe anglaise dont le manager n’est autre que Sabri Lamouchi,
un ami de Bernard. Quand on a des mains en or….

Au club des kinés "historiques"

La fibre du kiné

Toujours disponible pour recevoir un sportif à son cabinet (… même
un jour férié). Ici avec le poloïste Enzo Khasz, dont il "bichonne"
l’épaule… et déclenche la bonne humeur, la veille de la victoire
du PAN face à Nice (… 20-4).

La fine équipe du cabinet de la rue Famille Laurens, au pôle d’activité Aix-
Les Milles. De gauche à droite : Loïc Le Blevennec, Marielle Bousquet-Rollet,
Yann Bourrel et Tristan Benard.

Un bon papa
Accaparé par ses activités
professionnelles, "papa" Bourrel n’en
reste pas moins très attentif à l’éveil
au sport de ses enfants. Son fils Noé
(8 ans) a fait un peu de foot au PAFC
et joue au basket avec les petits
Golgoths ; sa fille Margaux (6 ans), qui
a fait un peu d’école de cirque au
CIAM, s’initie au tennis sur les courts
de l’ASPTT et monte à cheval au Club
Hippique Aix-Marseille. Bien partis,
les petits Bourrel !
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I l y a 12 ans, elle avait été citée
au palmarès Sport-Santé par-
mi les "Espoirs de l’année",

pour avoir donné de belles
promesses sous le maillot d’Aix
VTT. 
Isabeau Courdurier donnerait-
elle raison à son entraîneur de
l’époque, Loïc Paget, qui jugeait
la gamine "très forte techni-
quement, très forte de caractère
et capable d’aller loin" ?

Nous avons la réponse aujour-
d ’hu i ,  pu i sque  I sabeau
Courdurier est tout simplement
championne du monde 2019 de
VTT Enduro, après avoir domi-
né son sujet d’un bout à l’autre
de la saison. N’a-t-elle pas
remporté les 8 manches des
Enduro World Series, l’année
même où le niveau de compé-
tition a semblé en progression ?
Des performances dont nous
avons pris connaissance rétro-
activement, la vététiste ayant
été trop occupée sur le circuit
international pour avoir pu
prendre le temps de commu-
niquer sur sa carrière sportive.
Et pourtant, cette jeune femme
au tempérament de gagneuse
est aussi habile à l’entretien
qu’elle peut l’être en descente,
au guidon de son VTT. Devenue
n°1 mondiale, Isabeau n’en reste
pas moins lucide sur ce qu’il lui
faudra faire pour se maintenir
au meilleur niveau. "Il y a une
autre pilote très forte, Cécile
Ravanel, qui s’est gravement
blessée à l’entraînement en
février dernier, t ient-elle à
rappeler. Lorsqu’elle reviendra,
la concurrence sera encore plus
vive. Mais je pense avoir encore

une marge de progression. Je
dois travailler un peu dans tous
les domaines. J’utilise beaucoup
le BMX et je vais rouler sur la
route pour "me faire la caisse".
L’objectif est de me maintenir à
la première place mondiale et
surtout de continuer à évoluer,
à progresser et à me faire plaisir."

Les années Aix VTT
Quel est le secret d’Isabeau pour
montrer une telle constance au
plus haut niveau ? "Je ne prends
pas de risques inconsidérés, dit-
elle. Je reste dans la maîtrise et
je m’appuie sur mes qualités
techniques." Une technique
dont cette Gardannaise de
souche a reçu les bases aux

entraînements d’Aix VTT, dès
l’âge de 13 ans, sous la coupe
de Loïc Paget, Fred Souche et
Isabelle Porta. La championne
du monde n’a pas oublié ses
premières années de compé-
titions. "Ce qui me plaisait,
rappelle-t-elle, c’était de parti-
ciper au TRJV et au TNJV.
J’avais de bons résultats, surtout
en trial et en descente, où je
prenais beaucoup de plaisir."
Ses années de cross-country
chez les jeunes lui ont valu de
décrocher entre autres quelques
podiums significatifs en Coupe
de France cadettes
Mais lorsqu’elle découvrit
l’enduro en 2012, elle eut un
véritable coup de foudre pour

Haut niveau

CHAMPIONNE DU MONDE DE VTT ENDURO

Isabeau Courdurier

n’a pas froid aux yeux

Il y a 12 ans, citée parmi les espoirs
2008, aux côtés d’Adrien Delenne,
le champion de course
d’orientation, qui allait être sacré
Sportif aixois de l’année 2018.  

Isabeau
Courdurier,
une
championne
de haut vol…

… qui sait
retomber sur

ses deux
roues.

ELLES ONT BRILLÉ LOIN D'ICI
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cette discipline qui fait la partie
belle à la descente. Elle en fit
aussitôt sa spécialité. Les ré-
sultats ne se firent pas attendre.
Championne de France 2013,
Isabeau s’engagea dès 2014
sur le circuit international. Il est
vrai que la "nana" n’était déjà
pas du genre à traîner en che-
min.
En Coupe du monde, elle n’a
cessé de gravir les paliers : 9e

en 2014, 4e en 2015, 2e en 2016,
2017 et 2018 (… derrière Cécile
Ravanel), elle a donc décroché
le titre en 2019. Mais pour elle,
la plus grosse perf reste sa
première victoire en manche de
Coupe du monde 2017, en Tas-
manie, devant la championne
du monde Cécile Ravanel.

A commencer par sa famille,
présente à ses côtés depuis le
départ. Isabeau peut parler de
son frère aîné, Romain qui est
kiné à Trets et se montre aux
petits soins pour elle, comme
de l’ostéo aixois Stéphane
Vivinius. On pourrait citer encore,
outre ses copains du team, Kilian
et Cédric, son coach Nicolas
Filippi ou son préparateur men-
tal Patrick Pohier. Isabeau
Courdurier fédère en effet au-
tour de son projet sportif. Et cela
promet de durer, car cette
championne n’a pas fini de
"voltiger" sur les circuits les plus
fous. Il est vrai qu’elle n’a pas
froid aux yeux, comme on dit, en
descente VTT comme dans la
vie. Ce qui ne l’empêche pas de
garder en même temps les pneus
de son vélo bien accrochés au
sol et les idées bien en place.
Une fille épatante, Isabeau !

Son titre 2019 récompense
l’investissement d’une sportive
bourrée de talent et de son Team
Intense Mavic Collective (basé
à Gardanne). Elle l’a créé avec
ses copains Kilian Bron (un
"fondu" de vidéo) et Cédric
Carrez, ancien manager des
Argonautes, aujourd’hui chef
de produits chez Racer. Un team
qui réussi le tour de force d’être
présent en 2019 sur toutes les
manches des Enduro World
Series, il est vrai avec le soutien
efficace d’enseignes aussi pres-
tigieuses qu’Intense (marque
de VTT Californienne), Mavic
(roues et équipements), Hut-
chinson (pneus) et Racer (gants,
protections).
Sportive professionnelle, Isa-
beau n’en reste pas moins
licenciée à Aix VTT (depuis 2007)
et très attachée à ce qui cons-
titue son environnement proche.

E lle a fait la Une de "Fran-
ce Boxe" après avoir
remporté la médaille

d’argent en -54 kg aux cham-
pionnats du monde amateurs
disputés en octobre,  en
Russie. Caroline Cruveillier est
bien une des grandes révé-
lations de l’année. La jeune
espoir du Noble Art du Pays
d’Aix, ce club venellois qui fait
des merveilles sous l’impul-
sion d’Abdel Achour, a désor-
mais le regard et les poings
tendus vers Tokyo 2020. La
qualification pour les Jeux
Olympiques est en effet l’ob-
jectif numéro un de cette
championne de 22 ans qui ne
s’est inclinée qu’aux points
en finale du mondial, face à la
Taïwanaise Hsiao Wen Huang.
Pour l’enfant des Pennes
Mirabeau, licenciée à Venelles,
l’essentiel se jouera donc à
Londres et à Paris, dans quel-
ques mois, lors des tournois
qualificatifs pour les JO.
Une chose est sûre : la jeune
boxeuse entraînée par Nadjib

Mohammedi mettra toute son
énergie et sa passion pour
atteindre son objectif olym-
pique.

Isabeau, en bref
Née le 8 mars 1994, à Aix. Elle
vit à Gardanne. 
Un frère, Romain (29 ans) qui a
pratiqué le VTT et lui a pour
ainsi dire ouvert la voie.
Après sa scolarité à la
Nativité, Isabeau est allée faire
un Bachelor en management,
à Sophia Antipolis, puis un
master en marketing, à ESG
(Aix).
La saison dernière, elle a
également passé un BPJEPS
(activités de cyclisme) dans le
cadre de Prépa-Sports afin de
pouvoir, le moment venu,
encadrer des jeunes dans la
pratique des deux roues.

Une jeune femme positive
au caractère bien affirmé.

Un team et des partenaires

VICE-CHAMPIONNE DU MONDE DE BOXE

Caroline Cruveillier
pointe les poings vers Tokyo

Caroline Cruveillier n’oublie jamais de
remercier ceux qui l’accompagnent
dans son parcours, comme ici, au
micro, après son combat victorieux
lors de la dernière réunion organisée
fin juin, à Venelles, par le Noble Art
du Pays d'Aix.

Une combativité de tous les instants sur le ring comme en dehors. 
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"Le plus beau jour de ma vie
en tant que combattant",
résume Michel Conte,

encore sous le charme un mois
après l’évènement. Son plus
beau combat à Marrakech ? "Le
premier, répond-il sans hésita-
tion, il n’a duré que 6 secondes,
le temps de placer un ko soto gari
en contre face à l’Italien Antonio
Lo Monaco". Vainqueur ensuite
par hippon face à l’Espagnol
Raul Garcia Diaz, puis en demi-
finale face au Kazakh Akhmet-
bekov (trois pénalités), le prof
du Judo Club Millois retrouvait
en final son principal rival, le
Hongrois Attila Göndocs, lequel

l’avait battu aux championnats
d’Europe, aux Canaries. Mais,
cette fois-ci, Michel Conte a eu
le dernier mot en plaçant un
contre (waza ari) à 7 secondes
de la fin du combat. Il a réalisé
la plus belle performance de sa
longue carrière.

La tête à l’endroit
Qu’est-ce qui a permis à Michel
Conte de faire la différence cette
année ? Cela s’est sans doute
passé dans la tête, si l’on en
croit l’intéressé. "J’ai suivi une
préparation mentale avec Pierre
David Oz, de l’Académie de la
Haute Performance. Il est même
venu me soutenir à Marrakech.
Cela a été déterminant", sou-
ligne Michel Conte avec recon-
naissance, comme il tient à
remercier les partenaires qui lui
permettent d’évoluer au niveau
international.
Pour le reste, Michel Conte mène
une existence bien remplie avec
le métier d’éducateur sportif
qu’il exerce dans le cadre de
l’Institut des Parons et sa pas-
sion du judo qui lui prend éga-
lement beaucoup de temps et
d’énergie. Entre ses entraî-
nements (12 à 20 heures par
semaine à La Ciotat) et les cours

qu’il dispense trois soirs par
semaine au Judo Club Millois,
où il est heureusement bien
soutenu par la présidente
Corinne Pagnon, Michel a de
quoi faire.
Aux Parons comme au Judo
Club Millois, on s’est réjoui du
titre mondial décroché par
Michel Conte. Mais ce dernier
n’a pas l’intention d’en rester
là. "Quand je regarde mes
médailles, dit le champion, je

vois qu’il me manque encore
celles en or des championnats
d’Europe et surtout des World
Masters Games qui constituent
mon plus gros objectif. Les
prochains auront lieu au Japon,
où j’irai avec des enfants de
l’institut des Parons. Ce sera
formidable."
Autrement dit, on n’a pas fini de
reparler du judoka aixois "sans
limites", comme il se définit lui-
même.

Sports individuels

Depuis le temps que Michel Conte courait après ce titre de champion du monde de judo…
Il l’a enfin décroché le 12 octobre dernier, à Marrakech, dans cette catégorie des vétérans M5
60 kg, dont il est évidemment l’un des combattants les plus redoutés, fort de ses douze
médailles internationales, dont cinq obtenues consécutivement aux championnats
du monde (2 en argent et 2 en bronze, avant l’or de cette année).

ILS ONT BRILLÉ LOIN D'ICI

Michel Conte médaille d’or
AU MONDIAL DE JUDO A MARRAKECH

Le mythique raid de l’île de la
Réunion suscite fascination et
appréhension. Parcourir 166 km

dans les montagnes qui surplombent
l’Océan Indien et par n’importe quel
temps, n’est pas à la portée de
n’importe quel "fou". Christophe
Azéma l’a fait. Et pire encore, il y a pris
un plaisir énorme. Il a bouclé cette
petite "balade de santé" et ses 10 000
m de dénivelé positif en 45 heures et
3 minutes. Son classement (604e sur
2008 participants, quand même) lui
importe peu. Pour cet ingénieur dans
le nucléaire (à Cadarache), par ailleurs
premier adjoint de la commune de
Rognes, l’essentiel était de prendre
du plaisir. Et de ce point de vue,
Christophe Azema a vraiment gagné
la partie. Le plus gratifiant ? "Les
montées du Maïdo et du Taïbit…
comme si j’avais des ailes. J’étais
euphorique", dira-t-il, encore sous le

charme de sa belle expédition. Jamais
dans le dur ? "Si, si, admet-il. J’ai
souffert du froid et du manque de
sommeil." Mais il n’a pas dû souffrir
suffisamment, puisque deux jours
après l’arrivée, ce solide coureur de
l’extrême en a remis une couche et
même deux. Il est allé effectuer dans
la foulée, si l’on peut dire, deux autres
virées improbables, toujours sur terrain
boueux, dans le Cirque Salazie et le
Piton des Neiges, avant de quitter l‘île
de la Réunion.
A 56 ans, Christophe Azéma a la peau
dure. Son goût de l’effort fait le reste.
Quand on cavale tous les jours de
semaine (entre midi et deux), puis le
week-end et que l’on parcourt quelque
30 000 km par an avec plus de
110 000 m de dénivelé positif, on est
effectivement préparé pour les raids
les plus fous. A quand le prochain
défi ?

Visage radieux et buriné par les efforts… Il est vrai que
Christophe Azéma a gagné son bras de fer avec la Diagonale
des Fous. 

Christophe Azéma a aimé la Diagonale des Fous…

Le "V" de la victoire pour l’Aixois,
enfin titré au championnat du monde.

Du grand Michel
Conte sur les tatamis
à Marrakech.

Aux côtés de
son
préparateur
mental Pierre
David Oz,
présent au
Maroc.



Léocadie n’est
pas revenue à

vide de son
déplacement

en Chine.

Nous  re t i end rons  en
premier… la dernière
performance en date :

celle réalisée par Léocadie
Ol l iv ier  de Pury  aux Jeux
Mondiaux Militaires, évènement
majeur de l’année, qui se sont
déroulés en octobre, en Chine.
La championne aixoise a en effet
rapporté deux médailles de
bronze de ce grand rendez-vous
qui a rassemblé, en parachu-
tisme) plus de 200 compétiteurs,
dont 60 femmes, représentant
34 pays.
Avec ses deux podiums en
individuel (combiné PA/Voltige)
et par équipe (avec la France,
derrière la Chine et la Russie),
Léocadie a parfaitement rempli
son contrat dans ce grand
rendez-vous mondial qu’elle
juge "digne des Jeux Olympi-
ques".
Mais avant cela, les para-
chutistes aixois avaient déjà
accumulé les médailles dans
les championnats officiels.
Thomas Jeannerot, l’inter-
national aujourd’hui licencié au
Parachute Club d’Aix, Mathieu

Guinde,  qui  a récemment
intégré l’Armée française et
Léocadie Ollivier de Pury ont en
effet aligné les performances
pou r  l e  compte  du  t eam
"Aixpress Provence", vice-
champions de France par
équipe en août (PA / V). Résultat
col lect i f  complété par les
médailles d’or en individuel de
Thomas Jeannerot  (PA et
combiné PA / V) et les médailles
d’argent de ce dernier en voltige,
de Mathieu Guinde au combiné
(3e en PA et en voltige) et de
Léocadie en voltige (3e en PA et
au combiné).
Une cascade de médailles nous
tombe du ciel et nous rappelle
qu’Aix est bien une des places
fortes du parachutisme en
France.

Autant de bonnes sorties qui
valent à Emilien Maire d’être
inscrit sur les listes ministérielles
des sportifs de haut niveau
(catégorie Relève). A suivre…

Aux championnats du monde
U17, à Sofia, l’espoir aixois s’est
classé 27e en individuel (France
5e par équipe) et 12e en relais
mixte avec Magalie Bardu.

Depuis les départs sous
d’autres cieux de ses
aînés Valentin Prades et

Jean-Baptiste Mourcia, Emilien
Maire a pris la place d’espoir
n°1 de l’AUC Pentathlon mo-
derne. Membre du pôle France
jeunes du CREPS d’Aix, il a en
effet confirmé ses bonnes dis-
positions en 2019, notamment
à l’occasion du championnat
de France U17, à Noyon, où il
s’est classé 2e en individuel et
par équipe. Sélectionné en
équipe de France dans sa caté-
gorie d’âge, il a eu le privilège
de disputer les championnats
d’Europe à Kaunas, en Lituanie
et d’y réaliser d’excellentes
perfor-mances : 9e en individuel
et, surtout, 2e en relais garçons,
associé à Cédric Chatelier. Un
beau podium européen !

    

PODIUM EUROPEEN EN LITUANIE

Parce qu’ils ont souvent la tête en l’air, les parachutistes oublient parfois de
donner des informations sur leurs résultats en compétition. Et pourtant, il
s’est passé pas mal de choses depuis le printemps dernier pour les Aixois,
omniprésents dans les compétitions. 

JEUX MONDIAUX MILITAIRES EN CHINE

Léocadie sur le podium

Le Parachute
Club d’Aix bien
représenté en

équipe de France
avec Thomas

Jeannerot,
Mathieu Guinde

et Léocadie
Ollivier de Pury

(de g. à dr.).

Le pentathlète Emilien Maire

15

L’espoir de l’AUC a
les moyens de viser loin.

Emilien Maire,
un athlète
complet qui
pointe parmi
les meilleurs
européens en
U17.
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Badminton

Ce tournoi international a
fait (aussi) la part belle
aux joueurs locaux en

proposant pas moins de 45
tournois de catégories sur deux
jours. Il y en a donc eu pour tous
les genres et tous les niveaux,
puisqu’il aura été possible aux
677 participants (un record)
d’évoluer sur 9 catégories (de
l ’é l i te à la sér ie 8)  et  c inq
disciplines, à savoir : simple
hommes (SH), simple dames
(SD), double hommes (DH),
double dames (DD) et double
mixte (DM).
De quoi créer une belle ani-
mation à Aix, avec plus de 1000
matchs disputés sur les cinq
gymnases de la ville réquisi-
tionnés pour l’occasion, les
phases finales se déroulant
traditionnellement au Val de
l’Arc.
Cette 32e édition (19 et 20
octobre derniers), orchestrée
de main de maître par Esther
Eymard et une cinquantaine de
bénévoles, aura été d’autant
mieux réussie que le public a
pu voir évoluer quelques joueurs
de l’équipe élite "Top 12" de
l’AUC, ce qui n’avait pas été
toujours le cas les années
précédentes. Ronan Labar,
Alexandre Françoise et Juliette
Moinard ont d’ailleurs fort bien
joué le jeu en accédant, au
minimum, au niveau des demi-
finales.
Juliette Moinard, future "Spor-
tive du mois" (voir pages 32-34)

a gagné en double dames,
associée à Charlie Sehier (Fos)
et joué la finale du mixte avec
Gaëtan Mittelheisser. Alexandre
Françoise, demi-finaliste en
simple élite, est sorti vainqueur
du double hommes (série 1).
Quant à Ronan Labar, il s’est
contenté d’une place en demi-
finale DH élite.

20 podiums pour Aix
Un cran en dessous, on note la
présence en demi-finale mixte
(série 1) d’Aline Quid’Beuf et
Damien Socchi.
Sur les 57 Aixois présents au
tournoi, une vingtaine a été

pointée dans le dernier carré
des différentes séries.
Série 3 : Pierre Robas vainqueur
en DH, Calvin Chanoux finaliste
SH et Florine Seguin demi-
finaliste SD.
Série 4 : Vincent Bainvel finaliste
DH et demi-finaliste DM ; Hervé
Sahut finaliste DH ; Véronique
Meffre et Alexandre Denys fina-
listes DM.
Série 5 : Alice Rey vainqueur
DM, Anthony Jorques finaliste
DH ; Elise Nouail et Manon
Goube finalistes DD.
Série 6 : places de finalistes pour
Mathis Bonsignore (SH), Natha-
lie Molines et Rémi Mouttet

(DM) ;  demi - f i na les  pour
Sébastien Chauvin (SH) et Jean-
Yves Leclercq (DH).
Série 7 : demi-finales pour Lorin
Sprenger (SH) et Cédric Neuville
(DH).
Série 8 : victoire pour Philippe
Ricard et Rémi Mouttet (DH) ;
finale pour Mathis Bonsignore
et Lorin Sprenger (DH).
Un ensemble de résultats qui
montre la vitalité d’un club
présent dans tous les secteurs
d’activité (formation, compé-
tition, loisir, organisation) et fidèle
à son sens de la fête, prôné
depuis toujours par son prési-
dent Pierre Manuguerra.

TOURNOI INTERNATIONAL D’AIX, 32e EDITION

Les élites de l’AUC
ont joué le jeu

Alexandre Françoise, demi-finaliste en simple et vainqueur en double, a assuré le spectacle. 

© S. Sauvage

Catherine Manuguerra fidèle au poste de "speakerine-
régisseuse" d’un tournoi qui réunit une cinquantaine
de bénévoles.

Les lauréats de chaque catégorie sont bien encadrés. Ici, les finalistes du double mixte en
compagnie des élus Francis Taulan, Danièle Brunet et du facétieux président Pierre
Manuguerra.
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Fiscalité

L ’Ordre des avocats a eu la
bonne idée d’organiser un
pet i t  dé jeuner  débat

autour du thème de la fiscalité
propre au mécénat et au spon-
soring (ou parrainage, pour
éviter un anglicisme). Cette
réunion de bonne tenue… s’est
tenue le 25 octobre dernier dans
les salons du Grand Théâtre de
Provence. A la tribune, quatre
personnes connues de la vie
aixoise : l’expert-comptable et
commissaire aux comptes
Sébastien Chauvin, ancien
footballeur et champion de
boules, aujourd’hui éducateur
à l’US Puyricard ; le Bâtonnier
Jean-Pierre Rayne et  son
confrère Christian Salomez,
également anciens footbal-
leurs, aujourd’hui reconvertis
dans l’escalade en montagne
pour l’un, la pratique de la
course à pied et du vélo de route
pour l’autre (… en marge de son
engagement comme président
du PAUC Handball) ; et Pascal
Fouach, président d’ASSAMI,
partenaire culturel des Théâtres
dont la mission principale est
de rendre le théâtre accessible
au plus grand nombre grâce au
mécénat.

L’exemple du mécénat
Lors de cette rencontre, les
intervenants ont exposé avec
une grande clarté les principes

et règles fiscales propres au
mécénat et au parrainage. Un
sujet au centre des préoccupa-
tions des clubs sportifs toujours
à la recherche de partenaires
privés. Lesquels bénéficient
d’avantages fiscaux non négli-
geables à travers des actions
de mécénat, qu’il s’agisse des
entreprises ou des particuliers,
ces derniers, rappelons-le, ayant
droit à une déduction d’impôts
de 66 % de la somme versée
à une association d’intérêt
général.
Le témoignage de Christian
Salomez aura été édifiant, dans
la mesure où le club qu’il préside

est concerné aussi bien par le
système du mécénat (pour ce
qui concerne l’association
PAUC, non assujettie à la TVA)
que par celui du sponsoring
pratiqué par la Sarl (gérant
Stéphane Cambriels), laquelle
gère l’équipe professionnelle
de handball et le très performant
Business club… le n°1 du monde
du handball.
En résumé, une rencontre
intéressante et bien articulée
que nous aurions aimé voir
ouverte au monde du sport, pas
toujours au fait des règles
propres aux actions de mécénat
dans le monde associatif.

Mécénat et sponsoring débat ouvert

Nissan Couriant roule pour le Country Club Padel
Nous avons assisté à une récep-
tion de qualité, le 8 novembre
dernier, à la concession Nissan
Couriant, route de Galice, à Aix,
où la famille Couriant recevait
une belle délégation du club de
padel du Country Club Aixois
pour une sympathique remise
de maillots aux joueurs. 
A la base de cette opération, la
relation de longue date qu’Eric
Couriant entretient avec le
Country et plus particulièrement
avec David Vincent, le président
de ce très performant club de
padel qui compte aujourd’hui
quelque 250 adhérents. Parmi
eux, un certain Arnaud Clément,
dont on comprend qu’il ait quel-
ques facilités pour performer
dans ce sport de raquette en
pleine expansion.

Les intervenants après la
conférence : Jean-Pierre Rayne,

Pascal Fouach, Christian Salomez
et Sébastien Chauvin (de g. à dr.).

A peine venu au monde, le 13
octobre dernier, le petit Malo
Gandola-Salomez a revêtu le
maillot du PAUC. Il est vrai que
l’un des grands-pères du bébé
n’est autre que Christian Salomez,
président du grand club de
handball, où travaille Marie-
Sophie, la maman de Malo.
Heureux parents et grands-
parents !… et que dire de la fierté
de arrières grands-parents (n’est-
ce pas Robert ?).
Bravo à la maman et bienvenue
au pitchounet (futur handballeur
ou footballeur ?) !

Bienvenue
Malo !

Naissance

Présentation du maillot avec (de g.
à dr.) Tristan Barre (directeur sportif

du Country Club Padel), David
Vincent, Eric Couriant, Arnaud

Clément et Francis Taulan.

Fiers
de leur
petit-
fils…
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La course des Bacchantes,
ça marche. 

Déjà, pour la première édition,
en 2018, les résultats avaient
é té  t r ès  au -dessus  des
prévisions avec 706 adhésions
et 28 000 € remis au Fonds
national pour la recherche contre
le cancer de la prostate. Et le
17 novembre dernier, ce sont
près de 1200 participants qui
se sont pointés au départ sur la
piste du stade Carcassonne,
malgré le froid et un brouillard
tenace qui n'a quitté la course
qu'aux abords de l'arrivée.
Cet élan exceptionnel du public
pour cette grandiose course
solidaire a bien sûr réjouis David
Barriol, président de l'asso-
ciation Les "Bacchantes Aix" et
le club Aix Athlé Provence, char-
gé de l'organisation technique.
Ils ont mené leur affaire de façon
parfaite.
Mais au-delà des résultats
chiffrés (31 000 € pour la recher-
che), ce qui frappe c'est l'état
d'esprit et la bonne humeur
affichés par tous les coureurs à
pied, joggeurs du dimanche ou
s imples  marcheurs ,  tous
moustachus, qui ont "répandu"
leur générosité sur les 8 km de
ce merveilleux parcours tracé
à travers le centre d'Aix (par le
cours Mirabeau et le quartier

Mazarin) et le verdoyant parc
de la Torse, jusqu'à la piste
d'athlétisme du stade. Et d'un
bout à l'autre du parcours, l'am-
biance fut d'autant plus festive
que la musique accompagnait
les participants, grâce aux or-
chestres ou sono postés au
stade, en haut du cours Mira-
beau, place des Quatre Dau-
phins, au parc de la Torse ou au
ravitaillement de l'avenue des
Déportés de la Résistance
Aixoise. La "résistance" au
cancer  de la  prostate  est
décidément bien organisée à Aix.

Un élanexceptionnel

Prêts, partez !... Quelque 1200
participants moustachus s'élancent
pour la 2e édition des Bacchantes Aix.

Sport solidaire

Des orchestres
sur le parcours...
Les participants
ont apprécié.

Le vainqueur des deux
premières éditions des

Bacchantes, Loïc Le
Blevennec, se confie à

Isabelle Avot,
correspondante de

presse et membre de
l'organisation.

Les copains du CHA en avant-première sur la ligne de départ.

David Barriol (ici entre Francis Taulan
et Loïc Le Blevennec) visiblement
satisfait de ces Bacchantes 2019.

Bacchantes  



Peu d’enseignes peuvent réussir le tour de force d’aligner
ainsi une quarantaine de collaborateurs au départ de
cette grande fête du sport solidaire, comme ce fut le

cas le 17 novembre dernier.
Il est vrai que pour Philippe Leydet, président d’une entreprise
aixoise qui compte, laquelle regroupe 22 concessions et plus
450 collaborateurs, dont plus de la moitié sur le site d’Aix-
Les Milles, la motivation de participer à cette manifestation
est clairement définie. Il y  a effectivement la volonté de
soutenir la formidable initiative de David Barriol et son
association des "Bacchantes Aix". L’engagement citoyen
et les actions solidaires n’ont-ils pas toujours fait partie de
la philosophie de la famille Leydet depuis plus de 50 ans ?
La participation exceptionnelle à la course des Bacchantes
va dans ce sens. 

Le message
Mais pour le groupe PLD, cette manifestation constitue
également un objectif important, comme en témoigne le
courrier que Philippe Leydet a adressé à ses collaborateurs
en amont de l’événement…
"Au-delà de la performance sportive, a-t-il écrit, je souhaite
vous rappeler le sens de cet engagement. Une entreprise,
en plus de ses missions classiques (donner un emploi,
former, motiver, faire évoluer ses collaborateurs…) se
doit tout au long de l’année de communiquer sur ses
valeurs, son éthique, sa vision des choses et des hommes
et la place qu’elle revendique dans la société. C’est ce
que l’on appelle l’engagement sociétal de l’entreprise.
Cet engagement à valeur de référence, d’entraînement,
d’accompagnement, d’amplificateur des grands
mouvements de la société.
Notre participation à la
course des Bacchantes
i l lustre nos valeurs de
solidarité pour une cause
universelle dont nul ne peut
se sentir exclu : le cancer.
Cela constitue également
un grand moment  de
partage qui, j’en suis sûr,
contribuera à renforcer
votre esprit d’équipe au
quotidien."
Le message a clairement
a été compris, comme
en ont fait la sympa-
thique démonstration
les quelque 40 colla-
borateurs présents à
cette belle édition des
Bacchantes 2019 en
arborant le fameux tee-
shirt orange frappé du
s ig l e  PLD  Au to -
mobiles… la bonne
humeur en prime.

19

Lauréat du Challenge Entreprises pour la première édition
des "Bacchantes Aix", en 2018, PLD Automobiles se devait
de revenir avec enthousiasme cette année.

 Aix 2019
DANS LA COURSE

UNE ENTREPRISE

PLD Automobiles
l’esprit d’équipe

PLD Auto au rendez-vous avec son
PDG Philippe Leydet et ses enfants
Clément et Charlotte, respectivement
directeur général et responsable
diversification du groupe.  

L’esprit d’équipe symbolisé par
ce jovial quatuor à l’arrivée sur
la piste.

L’imposante équipe PLD Automobiles rassemblée avant
le départ des Bacchantes, sur le stade Carcassonne.�

�
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Foot féminin

On a assisté avec un brin
d’émerveillement à un
match de football pour

gamines de 10-11 ans oppo-
sant l’ASNA et le PAFC, le 9
novembre dernier, sur le terrain
stabilisé du stade Laurent-
Reynier. La ferveur qui a entouré
cette rencontre n’aurait sans
doute pas été la même quel-
ques mois en arrière. Il y aura
eu en effet un avant et un après
Coupe du Monde féminines
en France. Avant, on avait bien
déjà observé une progression
du nombre de pratiquantes dans
ce sport historiquement domi-
né par les "mecs". Mais après
le mondial, quelle envolée du
foot féminin !
"Cette saison, confirme le
président du PAFC Sébastien
Filipini, nous battons un record

avec près de 70 féminines. Nous
avons trois équipes (U12, U15,
U18) et une école de football
animée par Emma Besombes
(goal des U18), dans la section
dirigée par son père Vincent
Besombes et encadrée éga-
lement par Eric Avon et Jérémy
Costa."
Du côté de l’ASNA, on s’active
aussi au niveau du foot féminin
avec ces éducateurs en or que
sont Bilal Bouhennaf et Fatma
Bouazza. Avec un groupe
seniors qui prolonge bien
l’équipe U18 qui fut championne
de Provence et un bel effectif
en U12 (une équipe U15 est par
ailleurs en formation), l’AS Nord-
Aix fait du bon boulot.
Lors de ce premier match de
championnat U12 disputé au
Camp de Menthe, les filles de

l’ASNA, plus athlétiques, ont
dominé celles du PAFC. Mais
peu importe. La joie de jouer
des unes et des autres, montre
bien que, quel que soit le
résultat, les filles gagnent la
partie.

AS NORD AIX – PAYS D’AIX FC EN U12

L’équipe du PAFC, encadrée ici (en l’absence du coach Jérémy Costa) par
Vincent Besombes, Sébastien Filipini (président du PAFC… et arbitre du
match) et la jeune Emma Besombes.

Les U12 de l’ASNA en compagnie des éducateurs Bilal Bouhennaf et
Fatma Bouazza, deux bénévoles qui ont tous deux déjà figuré au palmarès
Sport-Santé, au titre d’éducateurs de l’année.

La joie de jouer des unes et des autres.

Beaucoup d’allant dans
cette action de Melissa
Guemeri, meilleure
joueuse de l’ASNA.

Les filles gagnent la partie

A la mi-temps, on a pu discuter
de la tactique.

Pour Elsa Filipini,
tout est ok.

La petite Emma Buffone
épatante dans les buts du

PAFC. Avec un nom pareil…
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Un domaine où des clubs
comme le Pays d'Aix FC,
Luynes Sports, l’ES Mil-

loise, l’US Puyricard, l’AUC Foot,
le Val St André et l’AS Nord Aix
possèdent une identité forte,
en rapport avec leur situation
géographique, le nombre de
licenciés, le niveau des équipes
et surtout leur histoire.
L’histoire du Football Club Aixois
a commencé relativement tard,
en 2003, avec la création du FC
Encagnane, dont l’appellation
indiquait clairement qu’il s’agis-
sait bien d’un club dédié aux
jeunes des quartiers ouest de
la ville. Un secteur où le football

a toujours tenu une place pré-
pondérante et joué un rôle social
dont l’utilité n’échappe à per-
sonne. Créé en 2003, le FCA
remplaçait pour ainsi dire ce
bon vieux SCOA (Sporting Club
Ouest Aixois), numéro un des
clubs de quartier à Aix durant
une quarantaine d’années (à
partir de 1973… à la suite de
l’ES Encagnane, fondé en 1969).
En 2014, le FC Encagnane est
devenu FC Aixois. Le président
de l’époque, le regretté Lachene
Berrouba, dont on ne rappellera
jamais assez ce qu’il a apporté
à son club, avait souhaité en
faire avant tout un club de la ville
d’Aix, pas uniquement relié au
quartier d’Encagnane, mais
ouvert à tous.
Une ouverture que prônent
également aujourd’hui le nou-
veau président du FCA, Faouzi
Bouhal l i  et  son équipe de
bénévoles.
Installé sur le coquet site de la
Molière, à 4 km du centre-ville,

le Football Club Aixois s’est
effectivement émancipé de son
ancienne identité, sans renier
le rôle social que l’association
joue auprès des jeunes des
quartiers ouest. "Mais il n’y a
pas d’exclusive, tient à préciser

le président. Si nous accueillons
bien sûr les jeunes des quartiers,
nous avons auss i  des  f i l s
d’ingénieurs ou d’enseignants
qui s’intègrent très bien au
groupe."

Le Football Club Aixois
riche de ses bénévoles

GROS PLAN

Au siège du Football Club Aixois, au stade de la Molière, des
dirigeants s’activent pour organiser les activités d’un club
dont l’utilité et l’importance méritent d’être soulignés. Les
chiffres parlent. Avec 254 licenciés recensés en fin de
saison dernière, une quinzaine d’éducateurs bénévoles et
des équipes dans pratiquement toutes les catégories, des U6
aux seniors, le FCA occupe une place non négligeable dans
le petit monde du football aixois.

Des moyens modestes
Le FCA ne vit pas sur l’or avec un
budget annuel de l’ordre de
28 000 €. L’essentiel de l’actif
provient des cotisations, de la
subvention municipale (7 000 €)
et du soutien des partenaires, à
savoir : Bâtiments et Jardins de
Provence, Eurovia, Venelles
Ambulances, Entreprise Hamici et
EPF Rénovation de l’habitat. La
plus grande richesse du FCA : le
bénévolat.

Les dirigeants au siège du FCA, à la Molière : autour du président Faouzi
Bouhalli, on reconnaît (en haut, de g. à dr.) Zouhir Berrabah, Djilali Smahi,
Vanessa Philip, Sylvia Hamici et Hocine Ferouani.

Les membres du bureau
Président : Faouzi BOUALLI
Secrétaire général : Olivier OBINO
Trésorier : Hocine FEROUANI
Vice-président : Seradj BERROUBA
Secrétaire général adjoint : Sylvia HAMICI
Trésorier adjoint : Zouhir BERRABAH
Directeur sportif : Djilali SMAHI
Directeur administratif et financier : Ahmed MAZOUZ
Intendant : Saad NACER.

La place des féminines
Elles débutent pour la plupart, mais
ne demandent qu’à progresser et
justifier le crédit que les dirigeants du
FCA leur accordent, à l’instar de
Tatania Modeira (photo ci-dessous). 

L’équipe féminine du FCA - En bas (de g. à dr.) : Jessica Madeira, Tatiana
Madeira, Marjane Dahmani, Melek Kara. En haut (de g. à dr.) : Djilali Smahi,
Zouhir Berraba (dir.), Chaima Nehbi (capitaine), Mouna Nacer, Ikram Chaïb,
Laetitia Villa, Hocine Ferouani (dir.).

���
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Football Club Aixois

Le Football Club Aixois est bien
installé au stade de la Molière,
dans ce quartier résidentiel du
plateau de la route de Galice où
est installé le CIAM (Centre Inter-
national des Arts en Mouve-
ment). Mais si ce stade de foot
se situe dans un cadre naturel
privilégié, les dirigeants du FCA
restent demandeurs d’un certain
nombre d’aménagements.
"Nous sommes bien ici,  confir-
me Faouzi Bouhalli, mais il nous
manque des vestiaires, notam-
ment pour les équipes fémi-
nines. Et si on pouvait y ajouter
un petit terrain synthétique pour
les jeunes, au fond du stade,
cela nous changerait la vie."
En attendant, les éducateurs
font du bon boulot à la Molière
sur une pelouse un peu trop
sollicitée "… surtout lorsque des
joueurs de rugby viennent s’en-
traîner ici, comme ce fut le cas
l’an dernier", notent les respon-
sables avec un petit sourire.
Mais l’heure n’est pas à la
revendication. Le président
Bouhalli a pris bonne note de
l’annonce faite par Francis
Taulan de la construct ion

prochaine de deux nouveaux
vestiaires. A côté de cela, des
initiatives intéressantes ont été
prises en interne afin d’optimiser
les moyens actuels. Ainsi, la
salle située entre le bureau des
dirigeants et le local technique
a été entièrement rénovée et
aménagée… en classe d’école.
En effet, les dirigeants du FCA
ont eu la géniale idée de mettre
en place des séances de soutien
scolaire pour les enfants. Elles
seront assurées par des étu-
diants, les lundi, mardi, mercredi
et jeudi, entre 17h et 18h.
On ne peut qu’applaudir aux
efforts des dirigeants et édu-
cateurs, tous bénévoles, d’un
club où l’on encourage les
jeunes à faire du beau jeu, à
respecter les arbitres et à bien
grandir sur le terrain comme en
dehors. Un club où le football
féminin trouve sa place, tandis
que l’équipe seniors s’efforce
de bien figurer en championnat
D3.
Au Football Club Aixois, où les
bénévoles se donnent corps et
âme, les valeurs du sport
s’appliquent au quotidien.

U6 : Manon Drozdzowski
U7 : Yacine Berrabah
U8 : Mohamed Chadli
U9 : Faouzi Bouhalli
U10 : Hocine Ferouani
U11 : Djilali Smahi
U12 : Mustapha Bensaada
U13 : Saïd Grine
U15 : Zohir Berrabah
U17 : Mohamed Benguedih
S. féminines :  Samia Ghamri
Seniors (D3) :  Faouzi Bouhalli
Loisir : Ahmed Mazouz
Vétérans : Abdelah Chebli

Faouzi Bouhalli (47 ans) est entré au FC
Encagnane en 2008 comme éducateur.
Titulaire du BE Football, il occupa le poste
de directeur sportif de 2012 à 2018 et
prit le relais du président Lachene
Berrouba (malade) au début de la saison
2018-2019. 
Son passé de joueur constitue un sérieux
atout. Faouzi Bouhalli a en effet "joué
toute sa vie au football", comme il dit. Il
débuta dès l’âge de 6 ans et allait faire
une demi-douzaine de clubs, de Gardanne
(tout gamin) au FC Aixois, en passant par
l ’AS Aixoise ( i l  connut les cadets
nationaux), l’US Puyricard (avec la montée
en PHB), l’AUC et le Val St André.
Aujourd’hui, président et partenaire du
club, au titre de son entreprise Bâtiments
et Jardins de Provence, Faouzi Bouhalli
assume la présidence du FCA et encadre
la catégorie U9 (où évolue son fils Kaïs)
en plus de l’équipe seniors D3.

Du bon boulot à la Molière

Faouzi Bouhalli, président
et entraîneur.

LES EDUCATEURS 

LE PRESIDENT

Sylvia Hamici et Djilali Smahi,
éducateurs de l’équipe U11.

Du côté des jeunes
1  Une partie des U12 avant un déplacement au Bassin Minier.
2  Ishane Benmimoun, un des U11 les plus dégourdis.
3  L’équipe U11 pratique un bon football.
4  L’école de foot, le mercredi, avec les U9 / U10.1

2 3
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L’équipe seniors qui occupe la 2e place en Départementale 3 derrière le PAFC.
Debout (de g. à dr.) : Greg Paron (entr. adjoint), Hocine Ferouani, Mohamed Imad Hassaïni, Malid Ibrahim
Akdag, Alexandre Obisson, Laris Licata, Juan José Giner Sirvent, Bilal Bey, Oussama Abouche, Aziz Sow,
Hassan Rezgui, Mohamed Lamine Khaldi, Fouazi Bouhalli (entraîneur). En bas : Samba Cissé, Reyad Argoubi,
Gheles Agag, Jawad Ait Hssain, Djaoued Mebarek, Dani Ladeira et Sami Khaldi. Absent sur la photo : Ayman
El Maftah.

Dans le haut du classement
Les joueurs entraînés par Faouzi Bouhalli
et son adjoint Greg Paron (fils du regretté
Christian Paron) réalisent un bon parcours en
championnat D3, comme en Coupe de
Provence d’ailleurs. Ils étaient classés 2e de
leur poule, derrière la jeune et talentueuse
équipe du PAFC, à la mi-novembre, avec un
bilan de 4 victoires, un nul et une défaite (contre
l’US Puyricard).
Cette équipe homogène compte de nombreux
bons éléments. On peut citer Dani Ladeira, qui
joua en pro en Macédoine ; le Turc Ibrahim
Akdag, passé par le centre de formation de
Galatasaray ; le gardien de but Samba Cissé,
qui a porté le maillot du Paris FC ; Ayman El
Maftah, ancien international marocain chez
les jeunes ou Gheles Agag qui évolua à la JS
Kabylie, en Algérie. On peut citer aussi de
solides gaillards tels que Bilal Bey, Ichem
Labadi, le grand Oussama Abouche ou Loris
Licata, le plus ancien de l’équipe. Les autres
contribuent également au bon rendement d’une
équipe qui s’applique à jouer collectif et dans
un bon esprit.

Les seniors du FCA dans le coup

4

A

C D

B

A  Gheles Agag, patron technique sur le terrain, en
milieu défensif.

B  Ichem Labadi, sa puissance au service de l’équipe.
C  Bilal Bey, le style en prime. 
D  Samba Cissé, solide au poste de gardien de but,

a été au Paris FC.



BOXING CLUB LES HIPPO

La joie des petits boxeurs du Jas

Découverte
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ABoxing Club Hippo, on fait effec-
tivement la part belle aux jeunes
"apprentis boxeurs" qui ont la

chance d’évoluer dans d’excellentes
conditions. Encadrement de qualité, avec
pas moins de 8 éducateurs ; accueil pour
le moins chaleureux, agrémenté du
traditionnel goûter offert aux enfants le
mercredi après-midi et ce depuis plusieurs
années ; salle de boxe complètement
rénovée et fort bien équipée… Il y a tout
ce qu’il faut au BC Hippo pour développer
la pratique de la boxe sous toutes ses
formes : boxe éducative pour les jeunes
; boxe loisir pour une centaine d’adultes
hommes et 55 féminines ; préparation
spécifique pour les compétiteurs… Car le
club les Hippo, affilié à la Fédération
França ise  de Spor t  pour  Tous est
aujourd’hui affilié à la FF Boxe et ne manque
pas d’idées pour l’avenir.

De bonnes conditions
Le Club des Hippo, qui a déjà 20 ans
d’existence, repose principalement sur les
solides épaules de Mohamed Bouazza et
Kamel Bentoumi, deux passionnés de boxe
qui ont compris dès le départ ce qu’une
pratique bien encadrée de la boxe pouvait
apporter au niveau social et pour la santé.
"Notre vocation de départ, rappelle le
président Mohamed Bouazza, était de
créer une dynamique positive dans le
quartier du Jas de Bouffan. Il s’agissait de
développer un sport de proximité et surtout
facile d’accès. C’est pour cela que nous
maintenons un prix de cotisation assez bas

(80 euros à l’année) et qu’il nous arrive
d’offrir la gratuité à des familles qui
n’auraient pas les moyens de payer une
adhésion."
Les responsables des Hippo parlent
volontiers du goûter des enfants "qui crée
de la convivialité et apporte de la joie aux
enfants" et de l’ambiance qui règne dans
les séances de boxe, que ce soit chez les
jeunes ou les adultes. Les nouvelles
conditions d’évolution ont permis de créer
une belle dynamique sur les installations
du Jas de Bouffan.
Les deux salles, bien visibles du nouveau
carrefour de la route de Berre, avec les
petits rectangles rouges et jaunes qui
égayent les parois, ont été complètement
rénovées grâce aux efforts conjugués du
Département des Bouches-du-Rhône et
de la ville d’Aix.
Avec une salle de boxe de 100 m2 (10 sacs
de frappe, une trentaine de paires de gants)
et une autre structure comprenant les
vestiaires (4 douches), un espace muscu-
lation- training et un coin bureau, le BC les

Hippo a tout ce qu’il faut pour mener à
bien son projet social et sportif.
Côté compétition, on note que trois boxeurs
du club ont participé au championnat
régional en 2019, à savoir Heni Mejri,
finaliste en poids lourds, Kacem Benhamou
et Hamza Rahou.
Nul doute que de la centaine de jeunes qui
boxent le mercredi, sortiront quelques
bons boxeurs dans quelques années.

Quelle vitalité les amis ! Au Centre Sportif les Hippo, plus communément
appelé Boxing Club Hippo, on ne risque pas de s’ennuyer. Il est très
réjouissant de voir une cinquantaine d’enfants passer les gants le mercredi
après-midi à la séance de baby boxing, puis un groupe tout aussi important
et tonique au cours pré-ados qui suit…

Au BC Hippo, on apprend les rudiments de
la boxe dès l’enfance.

Grosse complicité entre Mohamed Bouazza et Kamel Bentoumi, les hommes forts du BC Les Hippo.

Séquence cinéma : Kamel Bentoumi se
prête à l’interview pour une vidéo qui sera
présentée aux Trophées des Sports,
le 9 décembre prochain.
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Du solide à la tête du BCH
A la présidence du BC Hippo, Mohamed
Bouazza en impose par sa stature, son
charisme et sa générosité. A 46 ans, cet
employé du Ministère des sports, en poste
au CREPS d’Aix depuis 1991, consacre
tout son temps libre à la boxe, un sport
qu’il a pratiqué une vingtaine d’années,
mais sans combattre, avec un passage
par la salle de Louis Lavaly, à Marseille.
Kamel Bentoumi, au poste de directeur
sportif, ne manque pas de références.
Titulaire du BE depuis 2003, il possède
une bonne expérience du ring comme
boxeur amateur, avec une dizaine de
victoires dont 5 avant la limite et une seule
défaite qui lui laisse d’ailleurs un sentiment
d’injustice, en finale du championnat de
Provence, à La Seyne.
Ces deux leaders du club les Hippo sont
entourés d’une bonne équipe d’édu-
cateurs. Elle comprend Ahmed Doghmane,
Mehdi Benaouda, Yves Farina (ancien

entraîneur de l’AUC Rugby), Nadia Rouissi,
Kamel Azm et Lila Bouazza, l’épouse du
président, qui s’occupe également du
secrétariat.
Une solide équipe au service des 250
licenciés. Les responsables du Boxing
Club les Hippo ont décidément une bien
saine conception de la pratique du sport.

Un staff technique "très
au poing" avec (de g. à dr.) :
Yves Farina, Kamel Azm,
Nadia Rouissi, Ahmed
Doghmane, Mohamed
Bouazza et Kamel
Bentoumi. En médaillon :
Mehdi Benaouda.

Le groupe baby boxe encadré ici par Yves Farina, Nadia Rouissi et le président Mohamed Bouazza.

Les filles tout
aussi vaillantes,
ici sous le regard
avisé de Nadia
Rouissi.

Les pré-ados
avec, en arrière

plan, Ahmed
Doghmane et

Kamel Azm.

Photos S. Sauvage
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Cyclotourisme

On fait beaucoup d’efforts
au Cyclo Sport du Pays
d'Aix pour permettre à

ce club, essentiellement fré-
quenté par un public d’adultes,
de prendre un coup de jeune(s).
Lors de son mandat de six
années à la présidence, Jean-
Paul Joly avait fait du rajeu-
nissement des effectifs un de
ses thèmes favoris. Un an après
qu’il a passé le relais à la tête
du club à Martial Montoya,
l’ancien président doit se réjouir
de voir la nouvel le équipe
œuvrer dans le même sens.
L’accueil d’une demi-douzaine
de jeunes de moins de 16 ans,
à la sortie du dimanche matin
encadrée par Jean-Paul Joly,
Jean-Claude Lagache, Thierry
Boyer, Jean-Pierre Clottes… et
Martial Montoya, fait partie des
aménagements positifs d’un
club en perpétuel mouvement.
En effet, beaucoup de choses
se sont passées durant ces
douze derniers mois : intégration
de nouveaux dirigeants venus
épauler Mart ial  Montoya ;
inauguration du nouveau siège
(accueillant et fonctionnel) à la
part ie arr ière du gymnase

Bobet ; refonte du site Internet
intégrant la newsletter, version
numérique de l ’historique
bulletin "Roue Libre" (dont la
publication "papier" a été aban-
donnée)… autant de change-
ments qui marquent un tournant
dans l’évolution du CSPA. Cette
dynamique positive va per-
mettre au club de dépasser la
barre des 200 licenciés, dont
près d’un tiers de féminines, ce
qui mérite d’être souligné.
"Nous recevons une vingtaine
de nouveaux adhérents chaque
saison, note Martial Montoya
avec satisfaction. Je pense que
la diversité des activités que
nous proposons constitue le
point fort de notre club qui jouit
aujourd’hui d’une certaine
notoriété sur la place d’Aix. Il
est vrai que notre site Internet
(géré par Jean-Luc Leman et
Patrick Vandenbosch) contribue
à faire connaître le CSPA à
l’extérieur et permet aux gens
d’apprécier ce que l’on propose."

Un calendrier fourni
On n’a évidemment pas le
temps de s’ennuyer au CSPA
avec un programme riche en

sorties et en orga-
nisations diverses.
Les parcours du di-
manche matin sont
très courus (… au
point d’être emprun-
tés aussi par des
cyclistes extérieurs
au club). Il y en a
pour tous les goûts
et tous les niveaux,
avec trois groupes

distincts. Le groupe 1, emmené
par Jean-Luc Leman, s’adresse
aux plus "moelleux" ; le groupe
2 possède une identité forte
avec la présence de quelques-
uns des plus ardents animateurs
du CSPA, te ls que Michel
Donjer-kovic, Françoise et Alain
Bernard, Serge Amouroux,
Jean-Pierre Clottes ou Martial
Montoya ; le groupe 3 a quant
à lui la particularité de r egrouper
un nombre respec-table de
féminines et des jeunes, enca-
dré par Jean-Claude Lagache
et Jean-Paul Joly.
A ces sorties dominicales s’a-
joutent celles organisées en
semaine : le lundi pour le groupe
initiation et le mercredi pour les
randonneurs et promeneurs…
Une forme de "cyclo plaisir" bien
dans l’esprit d’un club où le
concept de sport santé reste
essentiel. On peut y ajouter les
parcours VTT du vendredi et la

sortie du samedi (110 à 120 km)
pour les randonneurs.
Côté organisat ions, outre
l’assemblée générale et la
traditionnelle "soirée des vœux"
(la prochaine est programmée
le 10 janvier 2020), le CSPA se
bouge tous azimuts.
A citer en vrac : brevets des 200,
300, 400 et 600 km (préparation
à Paris-Brest-Paris) ; Collines
aixoises (route et VTT) ; "VTT
saucisses" piloté par Christian
Ranguis ; sortie annuelle "car-
remorque" ; séjour d’une semai-
ne hors région (Jura en 2019,
Mont d’Or en 2020) ; et "par-
cours de l’amitié", aux fêtes de
Noël (sortie costumée).
A noter que ces deux dernières
années, le CSPA était associé
à l’AVCA dans l’organisation de
la "Rando du Pays d'Aix", la
veille de la Provençale Sainte-
Victoire. Joli programme en
effet !

CSPA la positive évolution

Grâce à la mise à disposition
d’un nouveau siège, au
gymnase Bobet, le président
Martial Montoya et ses amis
du CSPA peuvent évoluer
dans de meilleures conditions.

Un président actif qui se
donne à fond pour son
club.

Lorsqu’il a accepté de prendre la
présidence du CSPA, il y a un an,
Martial Montoya savait que cet
engagement lui prendrait "un peu
de temps", comme il dit. Aussi a t-
il pris le soin de renforcer l’équipe
dirigeante avec quelques éléments
déterminés, comme lui, à mener à
bien le projet du club.
Il est vrai que Martial n’a jamais été
du genre à faire dans l’à-peu-près,
que ce soit dans sa vie personnelle,
dans son parcours sportif ou sa
carrière professionnelle (cadre au
Crédit Lyonnais). 
Etant jeune, Martial a connu ses
plus belles satisfactions sportives
avec des équipes de hand, puisqu’il
fut champion de France cadets

avec l’AUC et champion univer-
sitaire avec la Fac de Droit.
Comment est-il venu au cyclo-
tourisme ? "Je faisais un peu de
tennis et de foot, se rappelle-t-il,
et puis un jour, à l’âge de 35 ans,
je suis monté sur un vélo… " Il n’en
est plus descendu. Depuis, l’infa-
tigable pédaleur aux moustaches
bien taillées roule et roule encore,
à raison de 10 000 à 14 000 km par
an. Il a participé une dizaine de fois
à l ’Etape du Tour, passé bon
nombre de brevets et accompli un
Flèche de 600 km (en 24 heures).
Entré au Cyclo Sport Provençal en
1985, sous la présidence de Lu-
cienne Saintillan, le "père Montoya"
(dont le fils Laurent a fait un passage

prometteur sous les couleurs de
l’AVCA, notamment en juniors) est
rentré il y a cinq ans au bureau
directeur du club, sans se douter
qu’il en deviendrait le président. La
route est parsemée de pièges.

Martial Montoya le rassembleurLE PRESIDENT

Digest
Né le 13 février 1948 à Oujda (Maroc).
Retraité du Crédit Lyonnais (il a
effectué sa scolarité au lycée Mignet),
Martial a deux grands enfants :
Sandrine (51 ans), qui joue au golf et
Laurent (29 ans) qui est passé du
cyclisme au parachutisme et au
pilotage d’avion de tourisme. 
Martial a également deux petits-enfants : Alex (25 ans) et Marion
(Benzekri), joueuse de golf de niveau national.
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Moto trial

Mais son meilleur "truc"
de  l ’ année ,  Fe r re r
estime l’avoir réalisé en

Andor re ,  à  l ’occas ion  du
championnat France-Espagne
300 cc, où il s’est positionné
juste derrière les monstres
sacrés de la discipline que sont
les Espagnols Toni Bou et Adam
Raga. Autres perfs marquantes :
une 2e place au championnat
du monde indoor et une 3e place
au Trial des nations (outdoor)
avec l’équipe de France.
Aujourd’hui, Alexandre est déjà
tourné vers 2020, avec l’am-
bition de reprendre son titre
national élite et viser le titre de
champion du monde trial 2.
"Mais pour atteindre ces objec-
tifs, tempère-t-il, il faudrait que
je trouve des partenaires." Il lui
sera difficile en effet d’être
performant au niveau interna-
tional sans un minimum de sou-
tien financier.
A l’approche de la trentaine, le
champion aixois n’a cependant
pas l’intention d’alléger son
programme. Sa préparation
pour la saison 2020 comprend,
outre l’entraînement spécifique
de la discipline, un programme
de préparation physique assez
étoffé (avec travail en salle et

sorties cyclistes) que le trialiste
suit avec beaucoup d’envie et
de sérieux, sous les conseils
avisés de son coach sportif,
Thomas Adriaens, envers lequel
Alex se montre très recon-
naissant. Comme il apprécie la
qualité des soins prodigués par
le kiné Yann Bourrel (cf pages
10-11).
A côté de cela, le grand Ferrer
travaille à son projet d’ouvrir
une école de trial sur le site
familial de la Trévaresse
d’ici 2021. Un projet
que l ’adjoint aux
spo r t s  F ranc i s
Taulan s’est dit prêt
à encourager et
que le pilote es-
père réaliser avec
l’association Trial
Développement,
dont la présidente
n’est autre que sa
mère, Laurence Meurisse.
"Mon terrain d’entraînement est
situé en zone verte, précise Alex.
Pour y développer une école de
trial, il faudrait  que ce terrain
passe en zone sportive. Le pre-
mier élément positif, c’est que
les responsables de la fédération
française de moto, qui ont visité
les lieux, se sont dits très inté-

ressés par ce projet et disposés
à l’accompagner."
Gageons qu’Alexandre Ferrer,
habitué à se jouer des obstacles
naturels, saura mener à bien ce

projet local du plus grand intérêt
qui, soit dit en passant, ferait
une part non négligeable à la
moto électrique.
Quand on évolue sur un site
aussi sublime que celui de la
Trévaresse, le respect de l’envi-
ronnement fait (aussi) partie des
priorités.

Alexandre Ferrer
Du podium mondial
au projet local
Paradoxalement, c’est l’année où il a cédé son titre de
champion de France élite (qui eut été le 8e) qu’Alexandre
Ferrer a réalisé sa saison la plus accomplie. Le trialiste de
Puyricard, licencié au MC Le Puy-Sainte-Réparade, s’est en
effet classé troisième du classement final du championnat
du monde trial 2 (250 cc), après avoir terminé premier de
trois manches, au Japon, en France (à Aurons) et au Portugal
(à égalité avec l’Espagnol Gabriel Marcelli).

Alex Ferrer face à de nouveaux projets…

Prêt à passer tous
les obstacles.
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Reconnu comme un grand club formateur, Aix Athlé Provence s’est vu attribuer le
label "Le Sport pour Valeur"porté par le Crédit Agricole Alpes Provence. La remise
des maillots et équipements s’est déroulée le 6 novembre dernier sur la piste même
du stade, où Muriel Hurtis, ambassadrice du concept et les directeurs d’agence du
CAAP, Thierry Lavignac et Régis Casale, ont manifesté leur soutien aux jeunes ath-
lètes et à la responsable de la formation, Léa Filippi-Lemaître.

Infos du Sport aixois

� Athlétisme

"Le Sport pour Valeur" à Aix Athlé

� Sport Solidaire

La montée Sainte-Victoire Solidarité

Emma Colognèse

Ets CHAUVIN
deux sociétés… 

M. CHAUVIN et Fils
"Le confort par l’électricité"

E.G.E.C.
Toutes installations électriques

…une seule adresse

VENELLES
104 Av. des Logissons

04 42 54 73 41

Le 29 septembre dernier, a eu lieu une
nouvelle édition de la Montée Sainte-Victoire
Solidarité, au profit des personnes à mobilité
réduite. Marchant ou portés par des pro-
ches, des sportifs ou sympathisants de la
cause,  les participants ont escaladé la
célèbre montagne et connu au sommet la
joie et la plénitude partagée. 
"Pour les copains, les organisateurs, ne
jamais les oublier, perpétuer la tradition,

l’amitié et la solidarité, écrit Farid Bak-
zaza.(…) Faire équipe, porter et mouiller le
même maillot. Le spirit of club ne se perd
jamais, le dépassement de soi, être au
service des autres. Merci aux Argonautes,
au team de Fabrice et aux anonymes."
Sous la houlette de Jo Torchio, les organi-
sateurs ont encore généreusement fait les
choses. Rendez-vous en 2020.

�

Les Argonautes
fidèles à leur

implication
solidaire pour

la Montée
Sainte-Victoire

Naissance

Emma fait la joie de ses parents…

Une jolie petite Emma est née le 24 octobre
dernier au foyer d’Elodie et Clément
Colognèse, pour la plus grande joie de
toute la famille. On ne peut que féliciter la
maman et le papa, dont la voix porte bien
à la piscine Yves-Blanc, lors des rencontres
de water-polo dont il est l’animateur.
Quant à papy René Colognèse, évidem-
ment heureux et fier, il reconnaît avoir pris
"un coup de vieux" en 2019, année où il
sera devenu deux fois grand-père, son
autre fils Thomas étant papa d’un petit

Paul depuis le 8
mars dernier.
Longue vie à ces
p i t c h o u n e t s
Colognèse qu’on
pourrait retrouver
un jour en compé-
tition sur un terrain
de foot ou dans
une piscine.

… et de son
cousin Paul.
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Le centre médico-sportif de l’avenue de Lattre de Tassigny s’engage tous azimuts. Le
11 octobre dernier, le président Philippe Calas et "sa garde rapprochée" étaient présents
dans le hall de l’Hôpital Privé de Provence, afin de soutenir l’opération "Octobre rose"
(lutte contre le cancer du sein), aux côtés notamment du chirurgien sénologue Véronique
Vaini-Cowen. SSP s’engage par ailleurs à encadrer les activités physiques des femmes
soignées pour un cancer du sein, comme il le fait pour d’autres pathologies.

Il a fait partie des figues aixoises qui auront
marqué l’histoire de notre magazine.
Soutien de la première heure, au titre de
l’enseigne Imop, Maurice Landi nous avait
tendu la main au n°2 de Sport-Santé, en
1972… alors que nous nous demandions
si nous serions en mesure de sortir le n°3.
Cela ne s’oublie pas.
Cet homme imposant par sa stature et son
charisme nous a longtemps accompagnés
et encouragés. Nous aimions écouter son
parler direct et ses conseils avisés. Il
connaissait bien la vie.
M. Landi pouvait parler de sport et de la
civilisation égyptienne avec autant de
passion. Le sport, pour lui, cela avait
commencé avec l’athlétisme (champion
du Var du 1000 m), le football au lycée aux
côtés de son grand ami Marcel Fournier
et le rugby, son sport de prédilection. Il
avait joué 2ème ligne avec les juniors du
RC Toulon et aurait pu pousser plus loin
s’il n’avait passé cinq ans dans la Marine
et consacré le même temps aux études
de médecine.
Arrivé à Aix en 1960, il rejoua au rugby à
l’AUC, club dont il fut ensuite dirigeant,
avant de participer, au début des années
70, au lancement d’Aix Rugby Club, dont
ses fils Joël et Philippe (… et ses petits-
fils) allaient porter le maillot. Entre temps,
en 1962, Maurice et son épouse Jany
avaient ouvert la pharmacie Landi. Le
couple en a fait un établissement de
référence à Aix durant plus de 40 ans.
Maurice a également lancé la société Imop
en 1968. Il a occupé un poste de conseiller
municipal au sein de la mairie de Félix
Ciccolini et œuvré longtemps au Rotary
Club d’Aix, dont il fut président à la fin des
années 80. Un impressionnant parcours
citoyen pour cet homme généreux qui,
jusqu’à sa disparition au début du mois
d’octobre, à l’âge de 89 ans, a toujours
montré beaucoup de vivacité intellectuelle,
de justesse et de sagesse.
Respect Monsieur Landi !

� Santé

Santé Sport Provence s’engage

� Partenariat

L’AVCA roule avec PLD Autos

Maurice Landi

l’homme sage
Réunis pour la lutte contre le cancer du sein… 

Un partenariat qui fait long feu.
Celui instauré entre l’AVC Aix et
PLD Automobiles… depuis le
début du siècle. Cela consiste
en prêt de voitures Skoda de la
part du concessionnaire et en
achats de véhicules (dont
quelques utilitaires) par le club.
Un excellent compromis.
Dernièrement (notre photo), le
président de l’AVCA, Jean-
Daniel Beurnier, a signé la
commande d ’un  nouveau
camion aux côtés de Philippe
Leydet, PDG du groupe PLD et
en présence (en haut) de Jean-
Michel Bourgouin, Félix Granon
(AVCA), Jérôme Barbarie et
Julien Moiroud (PLD Autos). 

Chauvin et fils, version Venelles
Aujourd’hui bien en place
au  104  avenue  des
Logissons, à Venelles, les
é tab l i s semen ts  M .
Chauvin et Fils continuent
de satisfaire leur impor-
tante et fidèle clientèle
dans un espace com-
merc ia l  agréab le  où
l ’équipe du magasin
assure un accueil cha-
leureux avec (de g. à dr.
sur la photo) : Vincent,
Stéphanie,  Pascale,
Romain et David. 

Il nous a quittés

Maurice Landi, aux côtés de son ami de
toujours Marcel Fournier, lors d’une de
nos rencontres, au printemps 2011.
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SELECTION DES PRINCIPAUX RESULTATS  CONCERNANT
LES SPORTIFS AIXOIS. NOTES DE UN POINT (�) A SIX

POINTS (������) EN FONCTION DU NIVEAU DE PER-
FORMANCE. LE SPORTIF DE L'ANNEE ETANT CELUI QUI

AURA ACCUMULE LE PLUS DE POINTS DU 1 ER JANVIER AU 31
DECEMBRE. LES LAUREATS DES SPORTS COLLECTIFS SONT

DESIGNES EN FIN D'ANNEE PAR LE JURY DE SPORT-SANTE.

D E S  “ S P O R T I F S  D E  L ' A N N E E ”Challenges

• COURSE A PIED – Doublé aixois à
l’arrivée de la classique Carro-Carry
remportée par Nicolas NAVARRO (�)
devant Fouad LATRECHE. Chez les fé-
minines, victoire de Floriane HOT.

• WATER-POLO – Pas de problème
pour le PAN, vainqueur à Reims (15-7).

• HANDBALL – Large victoire des
handballeurs du PAUC face aux voisins
d’Istres (31-23).

• RUGBY – PROVENCE RUGBY d’at-
taque contre Vannes (45-24).

sport "co"sport "co"

Dernière semaine de septembre

• CYCLISME – Domination aixoise à la
Volta Garrotxa, en Espagne, où  Adria
MORENO SALA (�) gagne devant son
jeune coéquipier Alex NARBONNE
ZUCCARELLI (�). Mais la perf du mois
est pour Jonathan COUANON (�) qui
décroche une 10e place significative
dans la classique Paris-Tours espoirs.
Ce même Jonathan COUANON (�) se
classe 2e du Tour de Nouvelle Calédonie
(meilleur jeune) après avoir porté le
maillot jaune.

• CYCLO-CROSS – Bon début de sai-
son en cyclo-cross pour l’Aixois Ivan
SCHMITZ (�), 2e à Château-Arnoux, 1er

au Poët et encore 2e à Saint-Saturnin les
Avignon.

• TRIATHLON – Bonne présence de
Triathl'Aix au Sardines Titus Triathlon, à
Marseille, avec Clément MIGNON (4e),
Julien POUSSON (7e) et Erwan JA-
COBI (8e).

• BADMINTON – Promenade pour
l’AUC Bad en Top 12 à Oullins (7 à 1).
Au tournoi international d’Aix, bonnes
prestations de Juliette MOINARD (�),
vainqueur du double mixte et finaliste
du double dames.

• HANDBALL – Un mois plein pour le
PAUC qui rapporte un match nul de
Toulouse (27-27), gagne à l’Aréna contre

Dunkerque (27-24), mais subit un revers
face à Saint-Raphaël (25-27). Parallèle-
ment, les handballeurs aixois se
qualifient en coupe européenne grâce à
leurs deux victoires contre Porec, à Aix
(38-26) et en Croatie (25-20).

• WATER-POLO – Le mois rêvé pour le
PAN qui, après un match facile face à
Sète (17-6), va chercher une grosse vic-
toire à Strasbourg (15-13) et réalise un
nouvel exploit face au CNM, à la piscine
Yves-Blanc (12-11).

• VOLLEY – Les volleyeuses venel-
loises connaissent un début de saison
ingrat : défaite à Cannes (3 à 1), à domi-
cile face à Nantes (2-3), à Vandoeuvre
(3-2) et encore à domicile contre Béziers
(1-3). Mais elles décollent enfin en ga-
gnant à Paris (3-0) et à Terville, en
Coupe de France  (3-0).

• RUGBY – PROVENCE RUGBY gagne
de justesse face à Colomiers (24-23),
puis s’incline logiquement face à Oyon-
nax (13-22).

Certaines performances dignes d’intérêt nous parviennent avec des semaines, voire des mois de dé-
calage. Nous avons essayé de rendre à certains champions licenciés à Aix, les points qu’ils auraient
inscrits en temps voulu en fonction de leurs performances.
C’est le cas pour la vététiste enduro Isabeau COURDURIER (Aix VTT) et les parachutistes Thomas
JEANNEROT, Léocadie OLLIVIER DE PURY et Mathieu GUINDE (Parachute Club d’Aix) qui réintè-
grent de cette façon le classement général provisoire.
Précision : pour le challenge en sports individuels, seuls les sportifs licenciés à Aix sont pris en
compte.

Nicolas Claire et le PAUC
enchaînent les bons

résultats en LNH.

Mois d’octobre

sport "co"sport "co"

Points rétroactifs

© S. Sauvage
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Du 1er au 17 novembre

LE POINT DES POINTS
AGL Services / Eurlirent

14 points
— Erwann LE PECHOUX (Escrime Pays d'Aix)

12 points
— Guilhem ELIAS (ACA – Course d’orientation)

10 points
— Isabeau COURDURIER (Aix VTT)

8 points
— Adria MORENO SALA (AVC Aix)

7 points
— Simon CARR (AVC Aix)
— Florent CASTELLARNAU (AVC Aix)
— Léocadie OLLIVIER DE PURY (PC Aix)

6 points 
— Thomas JEANNEROT (PC Aix)
— Boris PIERRE (Triathl'Aix)

5 points
— Jonathan COUANON (AVC Aix)
— Adrien DELENNE (ACA Course d’orientation)
— Ronan LABAR (AUC Badminton)
— Juliette MOINARD (AUC Badminton)

Classement provisoire au 17 novembre 2019

• WATER-POLO – Le PAN submerge
Nice à Yves-Blanc (20-4) et rapporte un
match nul de Montpellier (11-11), ce qui
lui permet de rester en tête du cham-
pionnat élite.

• HANDBALL – Logiquement battus à
Paris par le PSG (36-23), les handbal-
leurs aixois renouent avec la victoire à
Aix, face à Créteil (28-23). Mieux, en
Coupe européenne, le PAUC gagne le
match aller à Chambéry (25-20).

• VOLLEY – Le PAVVB, qui a repris
goût au succès, gagne à domicile face à
Mougins (3-1), puis à Terville (3-0) et à
domicile contre France Avenir (3-0).
Entre temps, les volleyeuses venelloises
se qualifient pour le final four de la
Coupe de France aux dépens de Mou-
gins (3-0).

• RUGBY – Après sa lourde défaite, à
Aurillac (39-6), PROVENCE RUGBY
gagne face à Nevers (15-8), puis s’in-
cline à Carcassonne (19-10).

Lundi 20 janvier 2020 (19h)

� Sportifs de l’année
� Equipes
� Espoirs
� Entraîneurs
� Dirigeants
� Formateurs
� Animateurs
� Organisateurs…

Remise des Challenges
AGL Services Eurlirent

de l’année 2019

Au siège social du Crédit Agricole Alpes-Provence

Alexandre
Kiatibian,

partenaire de
notre palmarès

au titre d’AGL
Services /

Eurlirent depuis
21 ans. Un
sacré bail !

Le relais féminin de l’AC Aurélien
à nouveau sur le podium des
championnats de France de

course d’orientation, à Tours. De
gauche à droite : Hanna Wey, Eva

Jurenikova, Hélène Champigny
et Camilla Delenne.

Les 109 kilos du 3e ligne Grégory Annetta au service du pack de Provence Rugby, vainqueur à l’arrachée de
Nevers.  

© Morgan Marocolo

�

• COURSE D’ORIENTATION – L’AC
Aurélien encore très présent aux cham-
pionnats de France, à Tours. Adrien
DELENNE (��) est 3e en sprint élite,
Guilhem ELIAS (��) remporte le titre
juniors dans la course de nuit, tout
comme Hélène CHAMPIGNY (��) par
ailleurs 2e en sprint ; Eva JURENIKOVA
((�) est 3e en course de nuit élite. Le re-
lais féminin de l’ACA est 3e avec Hélène
CHAMPIGNY, Camilla DELENNE, Eva
JURENIKOVA et Hanna WEY. 

• CYCLO-CROSS – Au championnat
départemental, à Marseille Luminy,
Quentin GROLLEAU (�) se classe 2e

(champion espoirs) et Ivan SCHMITZ 3e.

• BADMINTON – En Top 12, l’AUC doit
se contenter du match nul à Talence (4-
4), mais reste leader du groupe.
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Lors du dernier tournoi international de l’AUC Badminton, on a revu
évoluer avec plaisir la jeune championne aixoise, Juliette Moinard,
elle-même ravie de jouer (et gagner) "à la maison". Cette espoir du
"bad" français est probablement ce qui est arrivé de mieux dans
l’histoire de l’AUC Badminton, club où elle a débuté il y a 11 ans. Elle
en défend les couleurs aujourd’hui en championnat de France élite par
équipe, tout en continuant de progresser avec pôle France jeunes à
Strasbourg.
Régulièrement confrontée au niveau international, Juliette reste fidèle
à ses attaches aixoises et aux principes d’éducation d’une jeune fille
bien sous tous rapports, qui mérite indiscutablement d’être distinguée
au titre de "Sportive du mois". 

Juliette
Moinard
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Digest
victoire en tournoi en Belgique,
une place de finaliste en mixte à
la Refrath Cup, en Allemagne et
une participation à la Danish Cup,
à Copenhague. En benjamines 2,
Juliette remporte les trois titres
de championne de France, à
Cannes.
En minimes, elle est titrée en
simple et joue la finale en mixte
aux championnats de France. Elle
fait partie de la sélection
nationale qui se classe 3e aux Huit
Nations et dispute les quarts de
finale du double dames aux
championnats d’Europe minimes
à Kazan, puis en cadettes, à Lubin
(Pologne), associée à Julie Ferrier.
Elle récolte également des
médailles dans des opens en
Allemagne, au Danemark et en
Suisse.
A sa première année chez les
cadettes, la jeune Aixoise se
contente de deux médailles
d’argent au championnat de
France. Entrée la saison suivante
au pôle France jeunes de
Strasbourg, elle va remporter les
trois titres aux championnats de
France, à Dreux. Elle fait partie de
l’équipe de France juniors qui se

classe 8e des championnats du
monde en Indonésie et remporte
le championnat d’Europe par
équipe, à Mulhouse. Elle obtient
encore plusieurs médailles dans
les opens en Italie, en Lettonie (…
face aux seniors) et à Mulhouse.
Orientée vers le double depuis
son entrée au pôle de Strasbourg,
Juliette délaisse donc le simple
pour performer en double dames
et double mixte en catégorie
juniors. Elle va par encore
progresser en participant à un
stage de deux semaines au
Japon, aux côtés d’Aïnoa
Desmons et Marion Le Turdu.
En 2018, championne de France
en DD et médaillée de bronze en
DM, elle va réaliser l’exploit de
décrocher deux titres aux
championnats d’Europe en
Estonie : un en mixte avec Fabien
Delrue et un par équipe avec la
France. Aux championnats du
monde, au Canada, elle contribue
au meilleur résultat de la
sélection française en disputant
les huitièmes de finale du mixte.
Juliette dispute aussi ses
premières rencontres avec
l’équipe élite de l’AUC en Top 12.

En 2019, l’espoir aixoise confirme
ses bonnes dispositions. Elle
réalise le doublé aux
championnats de France à Angers
(mixte avec Christo Popov et DD
avec Aïnoa  Desmons). Début
octobre, Juliette dispute les
championnats du monde avec la
France (8e) à Kazan, où elle joue
les 1/8e de finale du mixte avec
Kenji Lovang. Après quoi, elle
vient disputer le tournoi
international d’Aix. Elle y gagne
en mixte avec Gaëtan
Mittelheisser et dispute la finale
du DD avec Charlie Sehier (Fos).
Désormais titulaire en équipe élite
de l’AUC, Juliette Moinard, espère
bien contribuer à la réussite
aixoise en Top 12.

Sa fiche
1,60 m – 54 kg
Née le 25 juin 2001 à Aix.
Elève de Terminale S au lycée
Louis-Pasteur, à Strasbourg
(Pensionnaire du pôle France
depuis 2016).
Un frère, Corentin (19 ans) qui
joue également au badminton (à
Arles).

Parcours sportif
Juliette vient au badminton dès
l’âge de 7 ans, après avoir tâté
d’autres disciplines telles que le
kung-fu, l’escalade et l’escrime.
Elle fait ses classes à l’AUC à
l’école de Jérémie Martin, Hervé
et Lilas Goulin, Wladimir
Hagondokof, puis Sydney
Lengagne, coach de ses
premières perfs significatives en
2013. Cette année-là, elle est
championne de France
benjamines en simple et vice-
championne dans les doubles
(dames et mixte). Elle évolue déjà
au niveau international en équipe
de France benjamines, avec une

J U L I E T T E  M O I N A R D

(suite p. 34) ���

Juliette s’est montrée ravie
de pouvoir disputer le
tournoi de l’AUC, "car, dit-

elle, cela fait plaisir de jouer à la
maison, de montrer ses progrès
et surtout de représenter le club.
C’est aussi l’occasion de revoir
toutes les personnes qui ont
contribué à ma progression. Je
pense notamment à mon an-
cien entraîneur Anthony Nelson
qui m’a initiée au mixte et m’a
m’accompagnée à travers la
France, afin de me donner la

chance de jouer les meilleurs
Français. Maintenant, je n’ai plus
souvent l’occasion de jouer en
France, où il y a peu de tournois
de ce genre dans mon pro-
gramme."
L’espoir de l’AUC, il est vrai,
évolue davantage à l’étranger,
selon le programme établi par
ses entraîneurs Thomas Adam,
Thibault Cambuzat et le sélec-
tionneur Christophe Jeanjean.
Un programme qui comprenait
cette année, outre les compéti-

Comme elle s’entraîne au pôle
France de Strasbourg et qu’elle est
très présente sur le circuit
international, Juliette Moinard n’a
pas souvent l’occasion de venir se
poser dans sa famille à Aix et de
s’entraîner au gymnase Bobet
avec ses camarades de club. Elle
revient néanmoins 'à la maison'
pour les matchs de l’AUC en Top
12 et sa présence dernièrement,
au Tournoi de son club, a fait
plaisir à beaucoup de monde. Nous
avons retrouvé la 'Sportive du
mois' au gymnase Bobet, entre le
tournoi de l’AUC et son retour au
pôle de Strasbourg. Rencontre
avec une jeune fille sincère et
pure, à la fois humble et
déterminée à donner le meilleur
d’elle-même, dans le badminton
comme dans la vie.

tions, un stage de trois semaines
en Thaïlande, en avril, et deux
autres de deux semaines cet
été en Indonésie et en Malaisie.
Apprécie-t-elle ces longs dépla-
cements ? "Oui et non, nuance-
t-elle. Au niveau scolaire, cela
demande des heures de rattra-
page. Au niveau familial, le plus
dur c’est pour mes parents. Moi,
j’ai pris l’habitude d’être loin et
j’aime les voyages. C’est com-
me changer de monde. Cela me
permet d’oublier le reste et de

me concentrer sur mon sport.
Et puis, découvrir de nouveaux
pays et de nouvelles cultures,
ce n’est pas donné à tout le
monde."
Une vie de championne que
Juliette n’aurait jamais pu ima-
giner lorsque, toute jeune, elle
est partie de la maison pour

Cela fait plaisir de jouer à la maison

La petite benjamine de
2013 a pris de l’étoffe et
fait un sacré chemin.

Juliette Moinard, une application de tous les instants.
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TAC au TAC
Si tu devais te définir en un
seul mot ?
« Perfectionniste. »
La qualité que tu te reconnais
volontiers ?
« Bosseuse. »
Le défaut que tu aimerais
cacher ?
« Ma timidité. »
Le plus grand champion de
l’histoire ?
« Teddy Riner (… je l’ai
rencontré quand j’étais petite.
Il est très gentil et vraiment
fort). »
Le numéro un dans ta
discipline ?
« Au niveau national :
Delphine Delrue. »
Le nom d’un sportif qui
t’agace ?
« Gaëtan, mon partenaire… il
m’agace quand il joue contre
moi. » (rire)
La personne publique avec
laquelle tu refuserais de
boire un pot ?
« Inès Reg, une humoriste…
parce qu’elle me fait trop rire
et que je ne pourrais pas boire
en même temps. »
Ton plus beau souvenir
sportif ?

« Le titre européen en double
mixte juniors, avec Fabien
Delrue. »
Ta plus grosse galère ?
« Les 50 heures de trajet pour
rentrer des championnats du
monde 2017, en Indonésie. »
Si tu n’avais pas fait du
badminton ?
« Je pense que j’aurais fait de
la couture. »
Tes loisirs ?
« La cuisine (j’adore faire les
desserts et les spécialités
vietnamiennes. »
Qu’est-ce que tu écoutes ?
« De la pop urbaine et du
rap. »
Un film ?
« Roméo et Juliette. »
Un acteur ?
« Une actrice : Cara
Delevingne. »
Qu’est-ce que tu lis ?
« En ce moment : Carnets noirs
de Stephen King. »
Ton plat préféré ?
« Le Thit Kho (spécialité
vietnamienne) préparé par ma
mère, bien sûr. »
Qu’est-ce que tu bois ?
« Beaucoup de thé vert le
matin et infusion le soir. »

fixé pour objectif de rejoindre le
pôle France élite de l’Insep,
dirigé par le DTN adjoint Fabrice
Vallet et donc d’intégrer l’équipe
de France seniors.
Pense-t-elle pour autant gagner
sa sélection pour les JO de Paris
2024 ?
"C’est un peu court comme
échéance, tempère-t-elle, car
en badminton, on atteint son
meilleur niveau vers l’âge de 26
ans. Mais je garde cela dans un
coin de ma tête."
Pour revenir à Aix, comment
Juliette vit-elle sa participation
au championnat par équipe
avec l’AUC ? "Il y a, dit-elle, de
très bons matchs à faire contre
de bons joueurs étrangers et les
meilleurs Français." En double
mixte, elle peut jouer avec cha-
cun des meilleurs joueurs du
club, à savoir Alexandre Fran-
çoise, Sylvain Grosjean, Ronan
Labar ou Indra Bagus. Elle saura
s’adapter à tous les styles de
jeu, grâce au sens de la cohé-
sion et l’esprit d’équipe qui la
caractérisent. 
Et lorsqu’on lui dit, en forme
de provocation, que l’AUC est
"un club de fous", la Sportive
du mois n’esquive pas le sujet.

"Oui, c’est vrai, dit-elle en sou-
riant, un club de fous et de
fêtards, mais qui mettent vrai-
ment une bonne ambiance."
Un club auquel elle reste attachée
et fidèle, malgré les sollicitations
dont elle est inévitablement
l’objet. "Et puis, rappelle-t-elle,
les matchs de championnat joués

à domicile sont un bon prétexte
pour rentrer à la maison."
Les longs voyages à l’étranger,
aussi passionnants soient-ils,
n’éloignent pas la championne
des valeurs essentielles qu’elle
partage avec sa famille et ses
camarades de l’AUC Bad-
minton.

SPORTIVE du MOIS   J U L I E T T E  M O I N A R D

L’avis de
son président
Pierre Manuguerra : " Juliette est
issue d’une famille très sage,
dont les quatre membres sont
attachés au club. Très tôt
détectée par Hervé Goulin, elle a
montré tout de suite de grandes
qualités. Ses points forts ? Vision
du jeu et solidité mentale. Même
en détresse psychologique, elle
ne laisse rien paraître. Au club,
tout le monde est ravi de jouer
avec elle et apprécie sa
gentillesse. A l’AUC, nos joueurs
restent proches de la base."

suivre la filière de haut niveau.
Comme elle n’avait pas imaginé
devenir une spécialiste du
double mixte. "Mais c’est ce qui
me convient le mieux, admet-
elle aujourd’hui, compte tenu de
ma morphologie (je suis la plus
petite de l’équipe de France) et
de ma façon de jouer, basée sur
le sens du partage. J’ai besoin
d’être en cohésion avec mon
partenaire."

Objectif INSEP… en
pensant aux JO ?
Arrivée au meil leur niveau
juniors, l’espoir de l’AUC s’est

Un titre européen mémorable
en mixte juniors en 2018,
avec Fabien Delrue.

© La Marseillaise

Visiblement ravie de gagner en
mixte à Aix, cette année, avec

Gaëtan Mittelheisser.

�

�








